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: Photo Winnipeg Tribune 


Elizabeth Il devant l'Assemblée législa- 
tive manitobaine, le 15 juillet 1970. 


 BILL 113 
© MISE AU POINT 


“Par ses immenses possibilités, le Manitoba est à 
l’image du Canada, Puisse cette magnifique provin- 
ce les réaliser pleinement, pour le plus grand bien 
des citoyens du pays et de toute l'humanité. Puis- 
se-t-elle demeurer aussi, comme on l'a surnommée 
à juste titre, la clef de voûte de cette vaste partie 
du nord du continent”. 
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? 1.A LIBERTE ET LE PATRIOTE, mercredi 22 juillet 1970 


Nouveau directeur général 
de la Division scolaire de 
St-Boniface 


La Commission Scolaire 
de Saint-Boniface annonce la 
nomination de M, Origêne 
KE Füllion au poste de direc= 
teur général des écoles de 
Saint-Boniface, 

M, Fülionentrera enfonc= 
tion le ler août 1970, pour 
succéder au Frère Joseph 
H, Bruns, qui prendra sa re= 
traite après trente-cinq ans 
au service de la Division, 

Depuis août 1966, M, Fil 
lion détenait le poste de di= 
recteur adjoint responsable 
des écoles secondaires a 
Saint-Joseph, M, Fillion fit 
ses études a Letellier et au 
Collège de Saint-Boniface 
ou il obtint le baccalauréat 
ês Arts en 1951, 11 poursul= 
vit ensuite des études de pé= 
dagogie à l'Université de 
Manitoba, en 1952 et y den 
vint bachelier en Pédagogie 
en 1953, 

Après six années d’ensei= 
gnement, il reçut sonbaccas 
lauréat en Education de l'Us 
niversité de Manitoba, 

Directeur adjoint puis di= 


recteur de l’Institut Collé= 
gial Dadota, il quittaitSaint- 
Vital, pour le poste de direc= 
teur général adjoint à Saint 
Boniface, 

En 1969, il recevait une 
maîtrise en Education de 
l'Université d'Ottawa, 


M, Rillion est marié et 
père de six enfants, Le nou« 
veau directeur général sera 
assisté dans ses fonctions, 
par M, G, R, Green qui, de 
puis 1966 détient le poste de 
directeur général adjoint au 
niveau élémentaire, 


A la mémoire de Manie-Tobie 


Durant sa vie, Manie-To= 
bie a publié de nombreuses 
notices nécrologiques, Elle y 
mettait son talent et son 
coeur, Elle n’en n'écrira 
plus, c'est dommage! 

Manie-Tobie est décédée 
à l’âge de 58 ans. Ellerepo- 
se au cimetière de la cathé- 
drale près de son grande 
père, Elzéar Goulet, Dans 
le grand jour de la lumière 
éternelle elle sait mainte- 
nant comment on écritl'his= 
toire dans l’au-delà, Espé= 
rons que là haut on est plus 
objectif et plus intègre que 
dans certains coins d'ici 
bas, Le 13 septembre 1870, 
trois soldats, à la solde du 
gouvernement d'Ottawa pour 
maintenir l'ordre à la Ri- 
viêre-Rouge, ont assassiné 


Elzéar Goulet, Is ont été 
reconnus coupables par un 
tribunal du Manitoba qui 


"avait 2 mois, Mais juste= 


ment pour maintenir ‘‘l’or= 
dre’’, l'exécution de leur 
sentence a êté remise à 
plus tard, On attend enco= 
re C'était un début peu 
rassurant dans l’adminis= 
tration de la justice, Et ces 
la, quoi qu’on dise, quoique 
l'histoire se soit évertuée 
à le cacher, jette une peti- 
te ombre dans la splendeur 
de nos fêtes centenaires, 
On préfère l'Evangile qui 
trouve moyen de raconter le 
reniement de Pierre et la 
trahison de Judas avant 
d'annoncer la résurrection 
du Maître, Mgr Taché vient 
porter la triste nouvelle à 
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Madame Goulet, La réace 
tion de la veuve fait penser 
à celle de saint Etienne qui 
a eu l’idée assez originale 
de prier pour ceux qui le 
lapidaient, C'est sans doute 
cet esprit chrétien à haute 
pression de la grand-mêre 
qui a mérité à sa petite fil- 
le, un siècle plus tard, la 
patience et la sérénité dans 
ses épreuves, En Ontario, 
le Daily Telegraph annon« 
gait le meurtre d'Elzéar 
Goulet sous un titre laconi= 
que, inspiré par une mentas 
lité différente: ‘A Mise 
creant Disposed Of,!’ 

Thérèse avait appris tout 
cela, Elle en a souffert, Elle 
avait aussi appris à pardon 
ner, Elle aimait son pays, sa 
race, mais avec assez de 
largeur de vue pour trouver 
des amis dans toutes les 
classes de la société etpar- 
m! tous les représentants de 
la mosaique manitobaine et 
canadienne, Malgré ses in 
firmités et ses souffrances = 
peut-être à cause d'elles = 
elle savaitcomprendre, con= 
soler et remonter ceux et 
celles qui venaient lui con 
fier leurs inquiétudes, leur 
impression d'insécurité et 
de marasme, Elle avait une 
bonie clientèle, De nos 
jours, ces malaises sont 
bien à la mode, 

Thérèse aimait le bon, le 
beau et le bien fait, Elle 
n'aura pas de peine à s'ac= 
climater à l’ordre céleste, 
Ses yeux, fermés durant les 
dernières années aux clins 
quants douteux, aux modes 
et aux couleurs criardes de 
notre monde en désarroi, 
jouiront plus intensément 
des splendeurs éternelles, 

Thérèse n'avait pas été 
faite en série, C'était une 
personnalité, Le bon Dieu 
l’a éprouvée, bousculée, 
comme il le fait parfois 
pour ses amis qui en va- 


Au Centre Culturel 
de St-Boniface 


Cours d'art 


Durant les mois de juil 
let et août, le CENTRE 
CULTUREL DE ST-BONI= 
FACE Invite tous les jeunes 
de 10 À 70 ans, que la pein= 
ture et le dessin intéressent, 
à s'inscrire aux cours qui 
seront offerts, 

Marcel Debreuil, artiste 
peintre de St-Boniface, don= 
nera des cours de peinture el 
de dessin du lundi au vendre 
di, et celd, trois fois par 
jour, Les élêves auront donc 
la liberté de choisir l'heure 
qui leur conviendra le 
mieux, À savoir: de ‘heures 
À midi, de une heure À 4heu= 
res ou de 7 heures À 10 heu= 
res du soir, 


lent la peine, Le mercredi 
15 juillet, il a jugé Thérè- 
se en état de paraître de= 
vant lui, Pendant que le Ma= 
uitoba acclamait sa souve= 
raine, Thérèse était reçue 
dans le ‘Royaume’ du Pè- 
re, Le bon Maître lui évi= 
tait le risque d'entrepren- 
dre un autre centenaire, cen= 
tenaire plein de promes= 
ses. = on nous en a tant 
fait de promesses! 

Le vendredi soir 17, priè= 
res au salon Desjardins, Le 
samedi 18 après-midi, funé - 
râilles à la chapelle des 
Soeurs Oblates, 
homélie par le curé de la 
cathédrale, M, l'abbé Ray= 
mond Roy, Beaucoup de pa= 
rents et d'amis, Des reli= 
gieuses de toutes les coms 
munautés, des prêtres, Au 
sanctuaire Mgr l'archevêque 
et l'abbé Pierre Raymond, 
Tous deux se sont faits en= 
fants de choeur pendant l’ab= 
soute, 

Thérèse a toujours été ac= 
tive, Dans son repos éternel 
elle trouvera bien le moyen 
de prier pour que l’appel de 
notre reine à latolérance ne 
reste pas sans écho et sans 
effet, Surtout pas sans effet, 

En retour nous prierons 
pour elle, I faut aussi prier 
avec ceux et pour ceux 
qu'elle laisse dans le deuil, 
Ses nombreux amis ont de 
la peine, Combien plus enco= 
re ont de peine les memires 
de sa famille! Nous sommes 
bien impuissants à les con= 
soler, Faute de mieux, nous 
leur offrons nos condoléan= 
ces, 

À M, Joseph Courchaine; 
à ses quatre filles: Mme W, 
Foster (Rita) de Vancouver, 
B,C,; Mme Claudette Ek, de 
Winnipeg; Mme Pat Fines, 
de Winnipeg, Mme I, Ander= 
son (Isabelle), Danemark; à 
ses deux fils: Archie et Ro- 
ger Courchaine, tous deux de 
Winnipeg; à ses trêres et 
soeurs vivants au Canada ou 
aux Etats-Unis, 


M. C, 
AR RER AAA 
CONCERT 
A ST-BONIFACE 


Le lundi 27 juillet, à mi- 
di, la Royal Canadian Na- 
val Reserve Band” donnera 
un concert sur le terrain de 
l'Hôtel-de-ville. La fanfare | 
se compose de musiciens de 
renommée nationale, 


Il est toujours temps de profiter du projet 


10” 


Pour assurer un plus grand succès à l'opération 
il faut encore au moins 100 campeurs. 


Messe et, 


Les frais d'inscription 
sont de $25,00 par mois, Ces 
ci donne droit aux candidats 
qui se présentent de suivre 
cinq cours de trois heures 
chaque semaine, Dans un! 
mois, celà fait soixante heu« 
res de cours, 

Tous ceux qui ont une cere 
taine aptitude au dessin ou 
À la peinture feraient bien 
de s'inscrire immédiate- 
ment en communiquant avec 
Monsieur Marcel Debreuil 
(247-7450) ou en téléphonant 
au Centre Culturel 


DENTISTES 


a 
Dr'A.-E. Bourgeois 


DENTISTE 
344, rue Merion, %-Boniface 
Téléphone: 247-4548 


Dr Edouard-G. Jorjour 
DENTISTE 
301, chemin Ste-Morie 
St-Bonifece, Mon. 
Téléphone: 233-2111 


Dr J.-0. Joyal 
DENTISTE 
Téléphone: 943-2023 
413, édifice Boyd 
300, avenue Portage, Winnipeg 


Dr André-S. Lachance 
DENTISTE 


118, rue Moroce 
Téléphone: 233-7726 


Dr E.-J, Gaudet 


DENTISTE 
Chambre 210 Mitchell Block 
Île rue est 
Prince: Albert Saskatchewan 
Téléphone: 763-7815 


Dr A.-C. Laurin 


DENTISTE 


Téléphone: 233-2850 


141, boul. Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


Groupe dentaire 


métropolitain 


Successeur du Dr Jucob 
situé au-dessus du 
MAGASIN METROPOLITAIN 
enple Portage et Cortten 
Téléphone: 942-0531 


Mourer de buroeu: 
9h à 6h tous Les jours 
Fermé toute la journée le somedl 


OPTOMÉTRISTES 


R. J. Stanners 
OPTOMETRISTE 
EXAMEN DE LA VUE 
Téléphone: 233-2850 
141, boul. Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


EXAMEN DE LA VUE 
James Shaen Ltd, 


M. N, Locher, optométriste 
le Ï 
260 Conte Pare” 
Tél: 943-6428 


AU CAMP NOTRE-DAME 


Organisme officiel groupant 
les 80,000 francophones 
du Manitoba, 


Siège Social: 
Contre Culturel de St-Bonitace, 
345, avenue de la Cathédrale, 


Téléphone: 233-4915 


MÉDECIN 


Dr Horry Hershfield 
Médecin-Chirurgien 
Téléphones: Bur. 942-7012 

Rés, 582-4995 


215, édifice Curry 
233, av. Portage, Winnipeg 1 


Avocats et Notaires 


Jacques-E. Roy 
B.A., LL.B, 
AVOCAT ET NOTAIRE 
557, chemin Ste-Marie 
St-Vital, Man. 
Tél: 247-3964 


Laurier Régnier 
AVOCAT ET NOTAIRE 
304, édifice Avenue 


265, venue Portege, Winnipeg 1 
Bureeu: tél,: 942-3924 


Eggum & Dynna 


AVOCATS ET NOTAIRES 


103, Toronto Deminion Benk Bidg. 
Prinse-Albert, Seskatchewon 


Téléphone: 763-7441 
J, M. Cuslenasre, Q.C. 1910-1967) 
K. À Ë B.A,, LL 


. À. Egoum, B.A,, LL.B. 
D. M, Dynna, B.Com., LL.B, 


SIMONOT & PINEL 
AVOCATS -— NOTAIRES 
App. 101, Professionel Blds. 
Princo-Alburt, Sesk. 
Tél: 764-0633 
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MARCOUX, DUREAULT, 
BETOURNAY, TEFFAINE 
ET MONNIN 
AVOCATS ET NOTAIRES 

500 Childs Bldg 


211, Avenue Portage 
Winnipeg 2, Manitoba 
Zone 204 Téléphone: 942-0038 
mn 


Grefton, Dowhan, 


_ Muidoon, Lefrenière, 


Roy et Walsh 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Téléphone: 942-3195 


François Avanthay, 
LL.B, 

AVOCAT ET NOTAIRE 
Suite 1 — 147, boul, Provencher 
St-Boniface, Mon, 
Téléphone: 233-5029 


GILLIS & GILLIS 


avocats et notaires 


190, boul. Provencher 
Bureau: 247-5049 
Résidence: 667-3094 


renseignements ou inscriptions 
composer : 247-2516 

ou écrire : 

Camp Notre-Dame 

C.P, 31 

St-Boniface, Manitoba, 


émane 


RENCONTRE ENTRE ELIZABETH Il 
ÉTLES FRANCO-MANITOBAINS 


Quelque 5,000 Franco 
Manitobains ont réservé un 
accueil poli et discret à la 
reine Elizabeth Il, lors d’u= 
ne brève rencontre de vingt 
minutes sur la place publi 
que du village de St-Pierre, 
le mardi 14 juillet, 

Cette visite s'inscrivait 
dans les cadres officiels de 
la tournée que la famille ro= 
yale britannique a effectuée 
dans les Territoires du 
Nord-Ouest et au Manitoba 
à l'occasion du centenaire de 
l'entrée de ces deux parties 
du pays dans la confédéras 
tion canadienne, L'arrêt de 
la reine Elizabeth à St-Pier= 


. re avait êté prévu officiel- 


lement comme une rencon= 
tre Spéciale avec la commu 
nauté francophone du Mani 
toba, 

Toutefois, comme cette 
cérémonie eut lieu un jour 
ouvrable, il n'y eut, à tou- 
tes fins utiles, que les pros 
fessionnels, les  collets 
blancs, les femmes, les en- 
fants et, grâce à la pluie 
torrentielle de la nuit pré- 
cédente, les cultivateurs qui 
purent se rendre à St-Pier= 
re, Les ouvriers francopho= 


. nes de la ville durent res= 


ter au poste, 

La souveraine britanique 
arriva à St-Pierre accom= 
pagné de son fils, le prin- 
ce héritier Charles, Dans 
son escorte on remarquait 
le premier ministre du Mae 
nitoba, M, Ed Schreyer, et 
le ministre fédéral des Ser= 
vices et approvisionne= 
ments, M, James Richard= 
son, 

A sa descente de la vois 
ture, la reine fut accueillie 
par le président de la So- 
ciété Franco Manitobaine, 
M. Etienne Gaboury, et par 
le maire de St-Pierre, M, 
Fernand Lavergne, Après a= 
voir été présentée à quel= 
ques dignitaires franco=Ma= 
nitobains, la reine se di= 
rigea vers un petit groupe 
d'anciens combattants des 
des deux guerres mondiales, 
Elle s'arrêta pour serrer 
la main de Mme Mulaire 
qui perdit un fils à la guer= 
re en 1918, 

Pendant ce temps, per= 
du au milieu de la foule, le 
choeur des Intrépides chan= 
tait des airs canadiens, 

Enfin, la reine, vêtu d'un 
ensemble bleu etblanc, mon- 
ta sur l’estrade au dais mas= 
sif quel'on avait érigée sur 
la place, devant l'église du 
village, 

C'est alors que les ap= 
plaudissements, jusqu'ici 
plutôt épars et sporadiques, 
se firent chaleureux etnour= 
ris, les voix criardes des 
enfants y ajoutant de la cou» 
leur, Depuis le début de la 
cérémonie, la foule avait dû 
se contenter d'étirer le cou 
et de chercher où se trou- 
vait la visiteuse royale, S’é 
tonnant du silence et du peu 
de réaction de la part de la 
foule, un journaliste fit cet= 
te remarque:‘C'est curieux, 
on dirait qu'ils ne savent pas 
quoi faire avec un reine! 
“D'autres crurent y déceler 
un manque d'intérêt pour la 
monarchie britannique, 
D'ailleurs, certains Franco= 
Manitobains dans la foule 


avaient avoué qu'ils étaient 
venus à St-Pierre pour res= 
pecter les convenances et les 
rêgle de la politesse envers 
des visiteurs de marque, 

Quand la reine et le prin= 
ce Charles eurent pris plas 
ce à leur fauteuil, le pré 
sident de la Société Franco- 
Manitobaine lut une adresse 
en français dans la quelle 
il souligna comment les 
Franco = Manitobains pré 
sents à cette journée étaient 
un indice de la vitalité d’une 
communauté qui ‘avait su 


persé vé gr malgré des dif= 


2/ 


ficuités très grandes,(Voir 
le texte en page 3), 

Après un moment d'hési- 
tation, ne sachant trop si 
c'était son tour (on ne sem 
blait pas avoir dressé de 
protocole pour la circons= 
tance), la reine s’avança au 
micro et lut en français un 
texte préparé d'avance, (Voir 
ce texte en page 3), Les 
haut-parleurs ne parvenant 
pas À porter la voix de la 
souveraine, la foule écouta 
avec plus de patience que 
d'attention, Le prince Char= 
les, de son côté, semblait 


Reponse de la reine 


Elizabeth II 


Permettez-moi d'abord de 
vous remercier vivement 
d'avoir bien voulu m’inviter 
à cette fête pour célébrer 
avec vous le centenaire de 
l'entrée de votre province 
dans la confédération canas 
dienne, Je suis fort sensi= 
ble à votre accueil si cha= 
leureux, 

Cette occasion me permat, 
d'une part, d'évoquer la re 
marquable contribution des 
Franco-Manitobains à la vie 
culturelle et économique du 
Manitoba et de réfléchir, 
d'autre part, sur son avenir 
prometteur, 

Votre détermination à 
maintenir et à faire pro- 
gresser votre langue et vo= 
tre culture dans un climat 
d'amitié avec vos conci- 
toyens anglophones est un si« 
gne de ce que la terre des 
hommes peut éventuellement 
devenir, 


Au cours d’un de mes ré- 
cents voyages au Canada, 
J'ai abordé le thème fon 
damental de l'unité cana= 
dienne, C'est sa diversité 
linguistique et culturelle, 
d'ailleurs, qui donne au Ca= 
nada son originalité propre 
et son exceptionnelle dimen- 
sion, Cette ouverture d'es= 
prit, cet humanisme authen« 
tique partagé par vos con 
citoyens anglophones contrlis 
buera sans doute À faire le 
joint entre les grandes ré 
gions géographiques du Ca= 
nada, 

Ensemble, donc, expri= 
mons le désir et le voeu 
que le respect mutuel, l'as 
mitié et la fraternité ins- 
pirent le plein épanouisse 
ment du Manitoba et devien= 
nent le gage d'une société 
prospère et heureuse, 


OTALITERALIEETIAUI TITI TEIIILTIE 


à PRE US SUN STE D PE ET 


avoir l'esprit ailleurs; on 
remarqua que pendant le 
discours de sa mère, il re= 
gardait dans le vide et tam 
bourinait des doigts sur le 
bras de son fauteuil, 

Elizabeth  affirmu sans 
ambages que l'originalité du 
Canada vient de sa diversi= 
té linguistique et culturelle 
et elle émit le voeu que le 
Manitoba serve d'exemple 
en cette matière à l'ensem- 
ble du pays, 

Le discours terminé, le 
maire de St-Pierre invita 
la reine et le prince héri= 


Adresse 


tier à signer le livre d'or, 
C'est alors que, rapidement, 
un peu en hors-d'oeuvre, la 
petite Mona-Rose Bruneau 
monta sur l'estrade pour 
présenter un bouquet à la 
reine, 


Vers Saint-Boniface 


Le cortège royalse refor- 
ma et, sans plus d'apparat, 
remonta en voiture pour St= 
Boniface où les attendait une 
pluie torrentielle, La foule 
se montra quand même fort 
enthousiaste et accueillit 


du president de la S.F.M. 


Votre Majesté, votre Al= 
tesse Royale le Prince de 
Galles, distingués invités 
d'honneur, mesdames et 
messieurs: 

Je suis très honoré de 
pouvoir vous accuelllir ici, 
aujourd’hui, au nom de tous 
les Franco-Manitobains, 
Nous regrettons seulement 
que vous ne puissiez vous 
attarder pius longuement à 
Saint-Pierre afin de pouvoir 
constater vous-même le dy= 
namisme et la joie de vivre 
qui animent les Franco-Ma= 
nitobains, 

Nous tenons cependant à 
souligner le fait que ce dy= 


namisme et cette joie de vi 
vre sont le produit de cent 
ans de persévérance et de 
durs labeurs, I ne faut point 
le cacher, la survivance du 
fait français au Manitoba 
n'a pas toujours été facile, 
mais vous avez devant vous 
aujourd'hui non seulement 
un peuple qui survit mais un 
peuple rempli de vitalité, 
Depuis quelques années, l'é- 
largissement des horizons 
dû au bilinguisme, doublé du 
respect mutuel, commence à 
se répandre, et dans notre 
province et dans le pays en« 
tier, Ces développements 
nous laissent entrevoir un 
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toute 1a famille royale avec 
beaucoup d'entrain, Mais 1 
fallut couper court À toute 
cérémonie, L'adresse de 
bienvenue que le maire s'é- 
vertua de lire tant en fran- 
Gais qu'en anglais fut litté- 
ralement noyée sous le dé- 
luge qui s'abattit sur les pa= 
rapluies et étouffa tout ce 
qui pouvait se dire, 
Visiblement plus détendue 
qu'à St-Pierre, la reine ac- 
corda à la foule de St-Boni= 
face son plus beau sourire 
(voir la photo en page 15), 


avenir prometteur enrichi 
de l'expérience vivante d'un 
bilinguisme authentique, 

Votre présence parmi 
nous, aujourd'hui, pour cé 
lébrer un événement aussi 
heureux ne fait que souli- 
gner l'importance de ces as 
pirations, C'est en démon- 
trant l'importance et la per 
manence des avantages e6x= 
ceptionnels de pareilles 
perspectives que la nation 
canadienne pourra s'épr- 
nouir et se donner un cachet 
spécial et si riche de va 
leurs humaines, 


DAAIEANIE 


CULPREEETTEELTERETTANTEE LE 


AUD LOUN LIL UNE LETELEEEELE 7. LE 


4 / LA LIBERTE ET LE PATRIOTE, mercredi 22 juillet 1970 


CE 
ÉDITORIAL 


L'utilité 
d’une visite 


Selon des sources bien informées, la récente visi- 
te de la famille royale aura coûté aux coffres de la 
province la jolie somme d'un million et quart, Cela 
n'inclut pas ce que les municipalités ont dû dépen- 
ser de leur côté, ni la note de plus de trois quarts 
de million que le gouvernement fédéral devra 
acquitter. 


Les officines royalistes des rues Carlton et 
Smith de Winnipeg ainsi que les Charles Lynch et 
les John Diefenbaker, si prompts d'ordinaire à re- 
lever les dépenses inutiles, se sont bien gardés de 
souffler mot de cet autre côté de la médaille, Cer- 
tes, ils étaient tellement occupés à entretenir le cul- 
te de la personnalité et à interpréter le moindre en- 
thousiasme des foules comme preuve incontestable 
de l'attachement de tout le peuple canadien à un 
système monarchique qui n'a tout de même pas 
encore réussi à faire habiter un souverain dans le 
pays dont on dit qu'il est le symbole de l'autorité 
résidant dans le peuple. 


On pourrait en dire long de ces arguties dont on 
voudrait faire des arguments incontestables en fa- 
veur d'un régime monarchique. Mais nous préfé- 
rons être pragmatiste en cette matière et admettre 
que, dans les circonstances, la visite d’Elizabeth 11 
a tendu Service à la communauté francophone du 
Manitoba et de l'Ouest canadien. 


Il semble bien que ce soit la première fois dans 
l'histoire de notre pays qu'un monarque se soit 
adressé publiquement et officiellement en français 
à l'ouest d'Ottawa. Ce “first” aura été un événe- 
ment important pour l'affermissement du bilinguis- 
me dans le grand public. 


Il sera difficile maintenant pour les esprits ré- 
calcitrants de vouloir prétendre que la présence 
d'une francophonie forte et dynamique en dehors 
du Québec soit de la pure fantaisie. Tant mieux 
si la petite voix flûtée d'Elizabeth |! a réussi à ren:- 
verser des barrières qui ne voulaient pas céder à la 
voix de la justice et du bon sens. 


Si, grâce à sa visite, les Manitobains de toutes 
couleurs et de toute allégeance parviennent jamais 
à parler le français avec autant d'aisance et d'élé- 
gance que la reine, alors nous serons le premier à 
reconnaître que les deux millions mentionnés au- 
ront été non une dépense sans lendemain mais un 
placement profitable pour tout le pays. 

J.-P, À, 
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Nos changements:réactions, problèmes 


Les commentaires sur la 
nouvelle présentation du 
journal ne se sont pas fait 
attendre, En effet, le fac- 
teur avait À peine commen« 
cé sa livraison que nos lis 
gnes téléphoniques n'en dé 
rougissaient plus, Nous re= 
mercions nos lecteurs d'a 
voir eu l'obligeance de nous 
appeler, La plupart endos= 
saient les changements ef 
fectués, Certains, par con= 
tre, regrettaient la disparis 
tion du format et de la dise 
position auxquels ils s'étai= 
ent habitués au cours dés ans 
nées, D'autres soulignaient 
certains problèmes, 

Nous vous avions prévenus 
chers lecteurs, de la possi= 
bilité de certains problèmes, 
Nous n'avons pas réussi À les 


éviter tous, … y eut d'atord 
un problème avec la poste, 
Notre nouvel imprimeur n'a 
vait pas empaqueté les jour = 
naux tels que les règlements 
l'exigent, Nos abonnés des 
milieux ruraux, de laSaskat= 
cheWan et des autres provin= 
ces ont donc reçu leur jour = 
nal en retard, Ce problème 
est maintenant réglé, 

Nos agents d'immeubles 
étaient mécontents, et avec 
raison, du manque d'identi= 
fication de leur commerce, 
Nous espérons avoir corri= 
gé cette lacune, Certaines 
autres de nos annonces ne 
sont pas claires, Nous les 
changerons jusqu'à ce qu’el= 
les soient parfaites, 

Le texte du premiernumé= 
ro était quelque peu difficile 


â lire, Nous y avons apporté 
deux changements qui corris 
geront, nous l'espérons, ce 
défaut: nous rédigeons mains 
tenant le texte sur un pa= 
pier de qualité supérieure et 
nous avons espacé les lignes 
un peu plus, 

Vous avez sans doute re 
marqué que certains bas de 
vignette avaient été invers 
ties, par exemple à là pas 
ge 12: celle de gauche aus 
rait dû être à droite et cel 
le du char allégorique de 
Louis Riel à gauche, Pau 
vre Riel, il en aura eu des 
problèmes ! 

Nous invitons nos lecteurs 
à continuer de nous faire 
parvenir leurs commentais 
res sur le journal, sur son 
nouveau formut et sa nous 


velle présentation, C'est à 
l'aide de ces commentaires 
que nous réussirons À dons 
ner le genre de journal que 
vous aimerez, 


Quant ä nous, nous es 
sayons chaque semaine d'en 
améliorer la qualité techni- 
que d'abord, puis aussi le 
contenu, 


Si vous aimez le journal, 
parlez-en à vos parents, à 
vos amis, Si vous ne l'ai 
mez pas, c'est à NOUS, 
qu'il faut le dire, De cette 
façon, tous ensemble, nous 
en ferons un succês, 


Maurice Gauthier, 
Directeur, 


Nos lecteurs nous écrivent 


Réactions et commentaires 


M, Maurice Gauthier, 
Directeur « Gérant, 

La Liberté et le Patriote 
St-Boniface, Manitoba, 

Cher M, Gauthier, 


Sincères félicitations pour 
les changements apportés à 
La Liberté et le Patriote, 
Je lis aussi avec beaucoup 
d'intérêt les éditoraux de 
J,P,A, et je suis heureux de 
constater qu’il ne craint pas 
de prendre position, C'estun 
travail à continuer, 

Sincèrement, 


MARCOUX, DURE AULT, 
BETOURNAY & TEFFAINE 


Par: Laurent G, Marcoux 
Winnipeg, le 13 juillet 1970 


+. 


Monsieur le Directeur, 


L'Office des Communica= 
tions Sociales tient à vous 
offrir ses plus sincères fé= 
licitations à l’occasion de la 
rénovation de notre hebdos 
madaire ‘‘La Liberté et le 
Patriote'’, Nous étions fiers 
de notre journal pour ce 
qu'il représentait, Aujour= 
d'hui nous le sommes dou= 
blement: son nouveau for 
mat, ses saillantes manchet= 
tes, ses illustrations, tout 
nous  captive, Magnifique 
projet centenaire, lancé au 
moment le plus pertinent, 

Cominent avez-vous pu 
réussir un tel projet ‘‘du 
jour au lendemuin’' et cela 
au moment même de votre 
déménagement?  Evidem 
ment nous pouvons déceler 
un travail d'équipe formidas 
ble et du personnel et du 
directeur, Pour cela, toute 
notre gratitude, 

Sous peu je dois me ren 
dre à Ottawa afin de pour= 
suivre un cours d'initiation 
au journalisme, On nous of 
frira un étalage de quoti- 
diens et d'hebdomadaires, 
J'y ajouterai ‘La Liberté et 
le Patriote,,, et je suis ase 
surée qu’il sera qualifié par= 
m! les meilleurs, 

Mon souhait est que tout 
Franco=Manitobain prenne 
connaissance du ‘‘new look!’ 
de votre journal et s'yabon- 
ne si il ne l'est déjà, 

Veuillez accepter, Mon 
sieur le Directeur, nos 
voeux les plus sincères, 


Maria Prenovault, S,N,J,M, 
CENTRE DiOCESAIN DE 
PASTORALE 

le 14 juillet 1970 


UN MERCI 


Chers amis, 


Le Comité du Centenaire 
et les paroissiens de La 
Broquerie sont heureux de 
vous exprimer leur reco1s 
naissance pour votre près 
cieuse collaboration à l'oc= 
casion de la Fête Franco= 
Manitobaine dans là parois= 
se les 20 et 21 juin dernier, 

Nous espérons que le plai= 
sir de vous accuelilir dans 
notre milieu se répéêtera 
souvent à l'avenir, 

Veuillez croire, chers 
amis, à nosssentiments,les 
plus sincères, 


LE COMITE DU CENTENAI= 
RE, 
LA BROQUERIE, MAN, 


Mme Jeannine Kirouac, sec, 
le 2 juillet 1970 


L1 * * 


Merci au journal ‘La Lis 
berté et le Patriote!’ pour 
avoir fait paraître la chro 
nique religieuse du Pêre de 
Bretagne, O,M.L,, le 10 juin, 
page 8, sur ‘‘les valeurs’!, 
c'est de valeur de les {gno= 
rer ou de les fausser,!! 

Que les membres de La 
Ligue ne manque pas de lire 
cette chronique puisque les 
‘valeurs humaines’'' feront 
partie des discussions de 
l'automne prochain, 


Rectification 


Monsieur le Directeur, 


Je vous serais extrêmes 
ment reconnaissant de bien 
vouloir apporter quelques 
rectifications à l’interprétas= 
tion donnée au déroulement 
du Conseil de la Coopération 
tel que paru dahs votre jours 
nal du mercredi 15 juillet 
1970, 

A la 5e colonne, dernière 
ligne:'‘Les congressistes,'’ 
J'aimerais porter a votre 
connaissance, ainsi qu’à vos 
lecteurs, que ce ne sont pas 
les congressistes, mais un 
congressiste, qui a utilisé le 
mit ‘'croulant’’, 

Un peu plus bas, dans la 
coïonne 6, en ce qui con= 
cerne le colloque entre les 
membres du CCC etdu CUC, 
une des phrase est ambigue, 
et je cite; ‘La plupart des 
délégués du Québec se sont 


abstenus de partiéiper à une 
rencontre’’, 

Etant moi-même a cette 
rencontre, je dois dire que 
les représentants du Québec 
étaient présents et ont par= 
ticipé À l'échange d'idées 
lors de cette rencontre, Deux 
d'entre eux étaient absents, 
mais il en manquait égale 
ment de la délégation du Mas 
nitoba et des autres provin» 
ces, 

Quant à laidernière phra= 
se, il est fort possible que 
la dé légation québécoise 
pense cette affirmation, 
mais elle fut dite par un 
représentant du Manitoba, 
c'est-Â-dire moi-même, 

En vous remerciant, Mons 
sieur le Directeur, de bien 
voiloir porter ces rectifica= 
tions à la connaissance du 


* public, je vous prie d’agréer 


l'expression de mes senti- 
ments les meilleurs, 
Jacques Molicard, 

Directeur national. 


Suboniface, 
ie 17 juillet 1970 


Au sujet 
de la cathédrale 
Je vous remercie d’avan= 


ce pour le petit coin que 
vous me laisserez dans vos 


tre hebdomadaire, 
L'attitude amorphe des 
paroissiens de St.Boniface 


est alarmante, On considère ” 


sérieusement de détruire 
tous les murs de l’ancienne 
Cathédrale-Basilique et, à 
part de quelques personnes 
osées, les gens n'émettent 
pas publiquement leur mé 
contentement, Par le fait 
même, ils risquent de per 
dre les ruines de la Cathé= 
drale, 

Des murs qui rappellent 
bien des souvenirs; des murs 
qui nous rappellent les pres 
miers missionnaires à St. 
Boniface, En cette année 


centenaire, où on cherche à 


revivre le passé et à fêter 
le présent, on oserait démos 
lir ce qui nous reste de plus 
cher et de plus ancien dans 
notre paroisse? 

A quelques reprises, j'ai 
entendu des commentaires 
dans lesquels on signalait le 
refus de toute contribution 
monétaire pour la construc= 
tion d'une nouvelle église, 

Qu'attendent les gens de 
St-Boniface pour exprimer 
ouvertement leur manière de 
penser? Que resterait-il de 
St-Boniface si on onlève tous 
les édifices d'architecture 


(suite à la page 5) 


Manie-Tobie 


Nous avons cru bon, 


dans le présent numéro, 


d'accorder une page spéciale à la mémoire de 
Manie-Tobie qui vient de mourir après des années 
de maladie et de souffrance. 


Peu de nos lecteurs assidus ignorent ce pseudo- 
nyme fort bien choisi dont Marie-Thérèse’ Cour- 
chaine signait les innombrables poèmes et com- 
mentaires de toutes sortes qu'elle produisait à une 
allure vertigineuse. Elle les envoyait spontanément 
à notre journal sans jamais y avoir été sollicitée. 
Elle sentait le besoin de parler à quelquiun, de 
communiquer le trop plein de ses sentiments, l'a- 
mour de son pays, la Rivière-Rouge, sa fierté d'être 
chrétienne et franco-manitobaine, son désir de 
faire partager cette fierté par les jeunes. 

Manie-Tobie était peut-être trop nerveuse et 
impatiente pour écrire avec le soin et le fini des 
grands écrivains. Mais au moins elle écrivait, chose 
rare en nos milieux. Elle voulait à tout prix faire 
Sa part pour aider à l'épanouissement des lettres 
françaises dans l'Ouest; cela aussi c'est un phéno- 
mène rare. 

A ce titre, il convenait que notre journal rende 
hommage à Manie;Tobie et lui accorde une place 
de choix à l'occasion de son décès. Nous laissons à 
d'autres le soin d‘honorer sa mémoire en rappe- 
lant tout ce réseau d'amitié qu'elle entretenait avec 
de nombreux malades et infirmes. Cela lui vaudra 
probablement plus de reconnaissance que tout ce 
qu'elle aura pu faire pour encourager les Franco- 
Manitobains à rester ou à devenir de plus en plus 
eux-mêmes. J.-P, À. 


DNOUEPMENTENTN 


PPS TT 


MISE AU 


POINT 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE, mercredi 22 juillet 1979 / 5 


Le bill 113 approuvé en troisième lecture le 16 juillet 


La Liberté et le Patriote 
a légèrement anticipé sur la 
procédure parlementaire en 
annonçant dans son numéro 
du 8 juillet que le bill 118 
amendant la loi scolaire du 
Manitoba sur la langue d'en 
seignement avait été approus 
vé en troisième lecture le 
26 juin, 

C'est plutôt l'approbation 
en principe, c'est-à-dire en 
deuxième lecture, qui fut 
accordée le 26 juin, 

L'adoption définitive de ce 
bill se fit jeudi dernier, 16 
juillet, le lendemain du cen« 
tième anniversaire de l’en= 
trée du Manitoba dans la cons 


! fédération canadienne, L'as= 


sentiment royal fut accordé 
le même jour par le lieu= 
tenant - gouverneur Richard 
S, Bowles, 

La nouvelle loi qui établit 
tant, le français que l'an 
glais comme langues offici= 
elles d'enseignement dans 
toutes les écoles publiques 
du Manitoba vient mettre 
fin à près de cent ans de 
combat continuel que la po= 
pulation francophone de la 
province avait dû mener pour 
le maintien de ses droits line 
guistiques, 

C'est en 1889, que la ques= 
tion des écoles du Manitoba 


devint une cause célèbre à 
travers le Canada et ouvrit 
un fossé géant entre les Ca= 


.nadiens français et les Ca= 


nadiens anglophones, Le 
gouvernement manitobain a= 
vait annoncé qu’il abolirait 
le double système scolaire 
(un pour les anglais pros 
testants et l’autre pour les 
français catholiques) en vi= 
gueur depuis 1870 ainsi que 
l'utilisation du français 
comme langue d'enseigne= 
ment, 

La loi fut adoptée en 1890, 
Sa validité fut aussitôt con= 
testée devant les tribunaux, 
Les cours  manitobaines 
maintinrent la décision du 
gouvernement provincial; la 
cour suprême du Canada 
renversa cette décision, 
mais le Conseil privé appuya 
le gouvernement manitobain, 

Le litige n’en fut pas ré 
glé pour autant, En 1895, le 
gouvernement fédéral oïr= 
donna à la provinced’accor= 
der à la minorité catholique 
le droit à ses propres 6» 
coles, Le gouvernement mas 
nitobain refusa carrément, 
Ottawa tenta de passer une 
loi qui renverserait la loi 
manitobaine, 11 en résulta un 
débat orageux qui entrafna 
une élection national et per= 


mit à Wütrid Laurier d'ac 
céder au pouvoir, 

De concert avec le chef 
du gouvernement  manito= 
bain, Greenway, Laurier 
proposa une formule de coms 
promis qui fut connue sous 
le nom d'entente Laurier 
Greenway et qui permit aux 
minorités d'enseigner de la 
religion et de choisir leur 
propre langue d'enselgne= 
ment, Mais l'entente n'ac 
cordait pas d'écoles sppas 
rées, 

Ces nouveaux rêglements 
scolaires permirent aux dis 
vers groupes d'immigrants 
d'établir des écoles dans 
leur langue, L'on vit ainsi 
surgir des écoles publiques 
mennonites de langue alles 
mande, des écoles ukrali 
niennes, polonaises, et mê« 
me gaéliques, en plus des 
écoles de langue française 
et de langue anglaise, 
fut bientôt évident qu'on ne 
parviendrait pas à trouver 
des enseignants qualifiés 
pour autant d'écoles aussi 
diverses, 

C'est alors qu'en 1916 le 
gouvernement manitobain se 
crut en droit de régler le 
problème en abolissant les 
droits linguistiques des mi 
norités et en uniformisant 


Lors d'une réunion spéciale à la réserve indienne de Le Pas, le 11 juillet, la 
reine Elizabeth Il a remis aux 57 chefs de la Fraternité.des Indiens du Manito- 
ba une médaille en argent symbolisant les liens d'amitié entre la Couronne et 
les Indiens du Canada, On remarque, à droite, la scène traditionnelle d'un re- 
présentant du gouvernement serrant la main d’un négociateur indien. C'est en 
1873, sous le règne de Victoria, que des médaillons de ce genre furent remis 
pour la première fois, aux chefs indiens afin de commémorer le traité signé en- 
tre le gouvernement et les Sauteux et les Ojibwés. Les deux personnages sur le 
médaillon représentaient alors le Colonel McLeod, commissaire du gouverne- 
ment, et le Chef Poundmaker. 


Nos lecteurs... 


(suite de la page 4 


ancienne dont la grande mas 
Jorité sont des bâtisses ap= 
partenant et sous la direc= 
tion de communautés rell= 
gieuses? Ce sont ces bâti= 
ments qui donnent un cachet 
à la ville Cathédrale, La 
Basilique en ruines attire 
beaucoup de touristes et va 
en attirer encore plus, 

Je suis d'accord avec Gé 
rard Pelletter quidit: ‘‘Gars 
dez les murs intacts; ne dé 


molissez rien’’, Le succès 
des têtes du ler juillet a dé= 
montré que les gens du dio= 
cêse ont ce monument reli= 
gieux à coeur et se sentent 
chez eux rassemblés autour 
des ruines, 

J'en profite pour féliciter 
la direction de la Liberté et 
le Patriote pour le renou» 
veau dans la façon de régir 
le journal, Pour moi-même, 
je le trouve beaucoup plus 
facile À lire; les articles 
d'un même intérêt sont plus 


aisément rassemblés en 
semble, 11 est beaucoup plus 
attrayant en fait de photos et 
dans la disposition des arti- 
cles. En un coup d'oeil, on 
peut trouver ce qu'on aimes 
rait lire, 

Je souhaite, au nom de mon 
mari et moi-même, longue 
vie à la nouvelle direction, 

Une ancienne résidente de 
St-Boniface encore jeune, 


Claire Noël, 
Ste-Anne, le 11 juillet 1970 


l'enseignement scolaire a= 
vec l'anglais comme seule 
langue d'enseignement, La 
minorité francophone du Mas 
nitoba répliqua à cette déci= 
sion unilatérale en organi- 
sant son Association d'E= 
ducation qui s’occupa d'é 
tablir un programme de 
français, d'histoire et de lit 
térature pour les écoles pus 
bliques dans les milieux en 
majorité francophones, 

En théorie, ce programme 
scolaire de langue française 
devait s'enseigner en dehors 
des heures officielles, Mais 
en pratique, selon les con 
victions des commissaires 
d'écoles et, davantage, des 
enseignants (en très grande 
partie des religieuses), le 
programme de français de 
l'Association d'Education se 
mit à rogner sur les heures 
officielles, de telle sorte que 
plusieurs écoles étaient res 
tées françaises et ne s'en 
tenaient aux rêglements of« 
ficiels qu'en présence des 
inspecteurs anglophones, 

Cette sorte de maquis 
subsista jusque vers 1952, 
alors que sous le gouverne= 
ment Campbell, le ministè= 
re de l'Education assuma la 
responsabilité du programs 
me de hr Era 
restreint à une heure par 
jour, pour les classes de 7e 
à la 12e, l’enseignement du 
français devint une option 
À partir de la 4e en 1955, 
pour enfin jouir de plus de 
latitude au cours des années 
‘60, 

Et le 16 juillet, tandis que 
le Manitoba atteignait cent 
ans et un jour comme pro 
vince canadienne, le fran- 
gais était enfin reconnu de 
façon définitive comme une 
des deux langues officielles 
des écoles publiques au Ma= 
nitoba, La nouvelle loi remet 
entre les mains des parents 
et de leurs représentants, 
les commissaires d'écoles, 
le droit et la responsabilité 
de voir à l'éducation bilingue 
de leurs enfants, 


“L'histoire du Manitoba en est une 


d'entreprise humaine, 


nourrie par une ar- 


dente conviction, chez tous les colons qui 
sont venus dans cette province, qu'avec 
de la détermination et un travail ardu ils 
pouvaient construire une vie nouvelle et 
meilleure, Leur réussite peut se voir dans 
les champs et les fermes, dans les indus- 
tries et les mines, dans les villages et les 
villes, et plus particulièrement dans leurs 
foyers. Ils ont établi une base solide; il 


dépendra maintenant des jeunes généra- 
tions de prendre la relève et de faire en 
sorte que les rêves de leurs parents et 
grands-parents pour une terre pacifique, 
tolèrante et prospère devienne une réali- 
té pour tous ses habitants et pour de 
nombreuses générations'!. 


(ELIZABETH 11, devant l'As- 
semblée législative manitobaine, 
le 15 juillet 1970) 


Le Manitoba célèbre son Centenaire 


en donnant justice à l’école française 


Suite de la semaine dernière 


Ce dont les Franco-Mani= 
tobains doivent être parfais 
tement conscients, toutefois, 
en ce début du deuxième cen= 
tenaire, c'est qu'ils ont 
maintenant entre leurs 
mains un outil très puissant 
pour assurer leur épanouis= 
sement, I n'en tient qu'à 
eux de s'en servir, et sur= 
tout de s'en servir pleine 
ment, 

l s'agit là d'un défi de 
taille, 1 faudra, par l'anima= 
tion sociale ou par tout autre 
moyen, soutenir l’ardeur de 
ceux qui sont déjà éveillés 
au problème de secouer l'a 
pathie des autres, 

! y a encore chez trop de 
Franco=Manitobains une a= 
pathie évidente, Plusieurs 
parents ne comprennent pas 
l'importance qu'il y a pour 
leurs enfants de préserver 
leur langue maternelle, Ils 
raisonnent, en 1970, comme 
si la société n'avait pas 6vo= 
lué depuis l'époque où eux= 
mêmes fréquentaient l'éco= 
le, 

Ces parents s'imaginent 
avoir été handicapés du seul 


fait qu’ils ne connaissaient 
pas parfaitement l'anglais, 
La réalité est souvent tout 
autre, Is ont été surtout 
handicapés par le fait qu'ils 
n'ont pu pousser leur ins 
truction plus loin que le sta 
de élémentaire, Aujourd’hui, 
au Manitoba comme ailleurs, 
les jeunes ont la chance de 
compléter le cycle secondai= 
re des études et, souvent 
d'atteindre au niveau collé= 
gial et même au niveau uni 
versitaire, En d'autres ter= 
mes, le problème ne se pose 
plus du tout comme au début 
du siècle, voire comme à 
l'époque des années quarans 
te, 

ll faut se rendre compte 
qu'avec l'avênement de la 
radio et, surtout, de la té1é= 
vision, qu'avec l'extension 
du phénomène de l’urbanisa= 
tion, un milieu comme celui 
du Manitoba est de tout côté 
exposé à l'anglicisation, Ce 
n'est pas l'anglais mais le 
français que le petit Franco 
Manitobain a de la difficulté 
À apprendre, L'anglais lui 
entre par tous les pores de 
la peau, S'il complète son 
cours secondaire, et surtout 


s'il peut fréquenter le collè- 
ge et même l'université, il 
n'aura aucune difficulté à 
concurrencer ses compas 
gnons anglophones une fois 
rendu sur le marché du tra 
valil, 


En réalité, s'il ne reçoit 
pas toute son instruction en 
français, en particulier au 
niveau élémentaire, 11 sera 
perdu pour la culture fran 
çaise, I pourra parler le 
français mieux queles Ma 
nitobains qui n'auront fré- 
quenté que l'école anglaise, 
1 sera, en pratique, de cul- 
ture anglaise, 


Le défi, nous le répétons, 
est de taille, … y a lieu, ce 
pendant, d'être optimiste, 
Les Franco-Manitobains ont 
connu, depuis deux ou trois 
ans, un réveil formidable, 
Nous sommes prêt à parier 
que M, Schreyer n'aura pas 
fait adopter cette nouvelle 
législation en vain, 


par Vincent PRINCE 
Le Devoir, 4 juillet 1970 


ps 


PLACE 


AUX JEUNES 


‘Ma génération’ 


par:Rémi Smith, 


J'ai remarqué que ce sont 
toujours des journalistes a= 
duites qui expliquent la jeu= 
nesse, lis prétendent nous 
comprendre et nous enten= 
dre clairement, Je ne le 
crois pas et je vais donc 
essayer cette semaine de 
parler de ‘ma génération’, 

J'espêre que les parents 
teront l'effort d'y voir leurs 
enfants et de mieux les com= 
prendre. N'oubliez pas que 
les jeunes aussi ont des é- 
motions et des sensibilités, 

La curiosité des jeunes 
est insatiable, On cherche, 
on questionne, on veut tout 
savoir, tout essayer, Sur 
tout, on cherche un nouveau 
monde, mellleur, tout come 
me les générations précé- 
dentes l'ont fait, Mais nous 
avons le confort et le loi- 
sir pour pousser plus loin 
nos explorations, 

Pour nous, la position, 
la richesse, la beauté, la 
longueur des cheveux de la 
personne, tout cela est se» 
condaire, C'est l'être hue 
main qui importe, 

Pendant trop longtemps, 
on a vécu dans le vide, On 
n'est pas du monde adulte, 
mais non plus du monde des 
enfants, Donc on a créé une 
nouvelle société, C’est là 
que se trouve notre identité, 
C'est un peu la raison de la 
faillite du ‘‘Festival Ex- 
press’ du premier juillet, 
C'était une création artifi- 
cielle d’un autre monde et 
les jeunes n’en voulaient pas, 

Notre culture en est une 
de drogues, de vie, de per= 
sonnes, d'action et d’inac- 
tion, Oui, il y a des drogues 
et beaucoup, dans notre 


monde , C’est la recherche de 
l'identité, la curiosité, et 
la révolte qui s'expriment 
par ce moyen, La boisson 
appartient surtout au mone 
de adulte et ceci est encore 
plus vrai chez les moins 
âgés. 

Comme tout le monde, on 
cherche le bonheur, l'amour 
et l'amitié, On veut être ac= 
cepté, mais on veut être 
nous-même, 

On a peur de se perdre 
dans la monotonie et l’a 
nonymat du monde du tra= 
vail, On a peur des maria 
ges semblables a ceux de 
nos parents, et trop sou» 
vent avec raison, 

On désire beaucoup plus 
de liberté personnelle, On 
rejette le contrôle de l'é- 
tat, de l'église ou des 
moeurs de la société sur 
nes corps ou sur nos eS= 
prits, 

On aimerait pouvoir s'ex= 
pliquer à nos parents et à la 
société, mais leurs préjugés 
sont trop établis, Is ont 
bien appris leurs leçons.lls 
semblent avoir peur de 
nous, Ils se sont adaptés au 
système et veulent nous y in« 
tégrer, 

Je prévois beaucoup de 
cahngements dans notre 
monde et j'espère qu’ils se 
feront sans les morts, les 
bases d’une nation modèle 
et heureuse, mais adultes et 
jeunes doivent se respecter 
et s'écouter, 

Saint-Boniface change et 
changera,  Préparez-vous, 
car l'allure des change- 
ments accélère et les re= 
tardataires seront dépas= 
sés par les événements, 


CITÉ DE SAINT-BONIFACE 
Proclamation 


Le soussigné, Edward Turner, Maire de la 
Cité de St-Boniface, déclare et proclame que 


le lundi trois août 1970 


est et sera observé comme un congé civique, et 
tous les citoyens sont priés d'observer ce congé 
en suspendant toute activité commerciale, 
Donné sous mon sceau au bureau du maire, à 
l'Hôtel de Ville, ce dix-septième jour de juillet, 


A.D, 1970 


DIEU PROTÈGE LA REINE 
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La salle à manger de la maison du gouverneur du Fort Garry inférieur a servi de salle de 
rencontre pour M. Trudeau et son cabinet, le 1er juillet 1970. Cette maison historique est 
l'une des plus grandes des treize constructions que contient le Fort Garry inférieur. 


Aprês la forteresse de 
Louisbourg, le Petit fort 
Garry fait l’objet du plus im= 
portant programme de res= 
tauration réalisé par leSer- 
vice des lieux historiques 
nationaux, organisme quire= 
lève du ministère des Affai= 
res indiennes et du Nordca= 
nadien, Aux XVIlle et XIXe 
siècles, la Compagnie de la 
Baie d'Hudson a construit 
trois forts en pierre, et le 
Petit fort Garry est le seul 
des trois à être restauré, 

Les circonstances qui ont 
précédé la construction du 
Petit fort Garry, en 1861, 
sont les suivantes: d'abord, 
le premier fort Garry, qui 
avait été érigé à l’emplace= 
ment actuel de la ville de 


Le parc historique national 


du Fort Garry inférieur 


Winnipeg, était inondé pé- 
riodiquement; il était en ou= 
tre entouré de campements 
de Métis et devenait ainsi 
un foyer de conflits raciaux; 
de plus, le site du Petit fort 
était le terminus naturel de 
la voie navigable de la riviè= 
re Rouge, Finalement, le 
gouverneur Simpson espé- 
rait que la construction du 
fort contribuerait à faire 
augmenter la production as 
gricole, 

Le Petit fort devait servir 
de centre administratif à 
George Simpson, gouverneur 
de la Terre de Rupert, mais 
a plutôt joué un rôle auxili= 
aire À celui de l’ancien fort 
Garry. En effet, {1 fut utili= 
sé comme centre de transe 


port et d'approvisionnement 
pour le cominerce des pol 
leteries du Nord=Ouest, A 
la fin du XIXe siècle, le gou= 
vernement fédéral en fit une 
caserne de miliciens et le 
premier camp de formation 
des membres de la Gendar= 
merie du Nord-Ouest, deve= 
nue depuis la Gendarmerie 
royale du Canada, A cet é- 
gard, il a été le centre de 
l'activité qui a contribué à 
renforcer les liens entre le 
Canada et le Nord-Ouest, 

À une époque où la nouvel 
le province du Manitoba n'as 
vait pas encore d'établisse 
ments publics, le Petit fort 
servit également de péniten= 
cier et d'asile, En 1913, il a 
été loué à bail au Motor 


Country Club de Winnipeg. 
En 1951, les titres du bail 
ont été remis à l’adminis= 
tration fédérale, qui fit du 
Petit fort un parc histori« 
que national, Le bail passé 
avec le Motor Country Club 
est resté en vigueur jusqu'en 
1963, mais avec une clause 
supplémentaire qui accor= 
dait au public le droit de vis 
siter le fort, 

Le parc historique natios 
nal du Petit fort Garry sert 
maintenant d'illustration ty= 
pique des postes de traite 
des pelleteries de l'Ouest 
canadien, 
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La joie de vivre 


St - 


Pierre 


um 


Photo-reportage fa S 
\ À ide r 


Jocelyne Soulodre 


Les juges sont sérieux: pas de pitié pour les gre- 
nouilles ! On remarque ici, de gauche à droite : 
M.M. Alfred Monnin, Dr Jean-Louis Forgues, 
Louis Deniset, et Robert Trudel. 


Un organisateur, M."René Mulaire, paraît satisfait 
du succès qu'a remporté la fête de St-Pierre. Avec 
lui, sa femme, née Cécile Gagnon, 


Une ambiance française, une atmosphère déten- 
due - et voilà ! C'était les célébrations du cente- 
naire à St-Pierre, le 14 et 15 juillet. 

Il y avait beaucoup de talent de l'extérieur : les 
Majorettes de Shawinigan, les Mutins de Longueuil, 
les Petits Chanteurs de Montréal, l'école de Judo et 
de Karaté de Winnipeg, Angèle Arsenault de Mont- 
réal, les Intrépides . St-Boniface, Andy Desjarlais 
et ses Early Settlers. Tellement d'activités aussi : 
tir-au-câble, déjeuner aux “bines”, carrousel, attra- 
pe de cochons graissés, démonstration hippique, at- 
trape de moutons, buvette et danses. 

La pièce de résistance des deux jours de festivi- 
tés fut, tel qu'annoncé, le saut de grenouilles. Le 
gagnant, Georges, sauta 7 pieds, 1 pouce et 1/4, 
L'heureux propriétaire de cette grenouille prodige 
était M. Albert Driedger, maire de Hanover. Quant 
à la grenouille de M. Fernand Lavergne, maire de 
St-Pierre, elle fut disqualifiée. Elle s'appelait Ros- 
sillon. Le vétérinaire a prétendu que la température 
de son corps était trop basse ! 


Les 


grenouilles 


apprennent 


La grenouille de M. Arthur Vermette de St-Jean- 
Baptiste fait ses débuts ! ! ! 


Au P'tit Canot, Angèle Arsenault de Montréal | [mA | 
donnait des spectacles formidables. Au parc, les Mutins de Longueuil 
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Les accidents agricoles 


Les agriculteurs 


sacrifient 


la sécurité 


à la rapidité 


Moins nombreux que ja= 
mais, les agriculteurs doi= 
vent produire toujours das 
vantage et plus rapidement, 
Nombre d'entre eux péris- 
sent pour avoir sacrifié la 
sécurité à la rapidité, 

Le nombre per capita des 
accidents agricoles a grimpé 
parallèlement à l’intensifi- 
cation de la mécanisation.En 
1951, la population agricole 
canadienne, qui se chiffrait 
à 2,892,000 personnes, 
possédait 399,600 trac= 
teurs, Les projections du 
Bureau fédéral de la statis= 
tique indiquent que, en 1969 
la population agricole était' 
réduite à 1,852,000 ames, 
tandis que le nombre des 
tracteurs passait à 627,000, 

Le tracteur est le moyen 
de l'opération agricole, Le 
conducteur enestle cerveau, 
Une étude de la Commission 
royale d'enquête sur l'agris 
culture a révélé qu'un trac 
teur était impliqué dans 78% 
des accidents mortels cause 
sés par l'outillage agricole, 

La faiblesse du conduc- 
teur, souvent fatigué et sous 
tension à cause de la tem= 
pérature, cause 90% des ac= 


cidents impliquant l'outilla= 
ge agricole, Des études ont 
révélé que les deux-tiers des 
accidents de tracteur se pro 
duisent au milieu ou à la fin 
de l'après-midi, 


Le malheur, c’est que les” 


victimes sont souvent des 
enfants, Des jeunes de moins 
de 5 ans, dont la plupart pé= 
rissent écrasés, représen= 
tent 12% des morts acciden 
telles causés par l'outillage 
agricole, Cette proportion 
grimpe à 20% pour les moins 
de 10 ans, 

Un des principaux objec= 
tifs de la Semaine de la sé 
curité agricole, qui se tient 
cette année du 25 au 31 juil= 
let, est la protection des fu 
turs agriculteurs du Canada, 
À l'occasion de sa campagne 
et en collaboration avec 
l'Institut canadien de l'outil 
lage agricole et industriel, 
le Conseil canadien de la sé= 
curité demande aux agricul= 
teurs d'aider à diminuer le 
nombre de ces tragédies en 
refusant aux enfants la per= 
mission de monter sur un 
tracteur pour une promenas 
de, Ces derniers insisteront, 
mais {il ne faut pas céder, 


Belgique-Congo 


suite de la page 15 


contribution belge au Fonds 
Européen de Développement, 
montant qui est porté à 615 
millions en 1970, Le persons 
nel de la coopération s'élè= 
ve à 1,282 agents; il ya en 
outre 82 personnes attachées 
À l'enseignement universi- 
taire et 204 pour l'enseigne 
ment des enfants belges, De 
plus, le volontariat consti= 
tue une forme d'assistance 
spécifique mise en oeuvre 
par le secteur privé et sous 
tenue par les autorités bel= 
ges, I y avait, au ler mars 
1970, 465 volontaires a= 
gréés, dont 14 au Congo, Le 
nombre des miliciens ex= 
emptés du service pour tras 
vailler à la coopération s'é- 
lève à 1,500, 

Il faut ajouter à cela l'oc= 
troi de bourses d'études et 
de stages, la contribution de 
la Belgique à l'étude de pro= 
jets relatifs à l’enseigne- 
ment, à la recherche scien- 
tifique, au secteur médical, 
à l’agriculture, au génie ci= 
vil, au développement com= 
munautaire, etc, 

Le développement des 6 
changes commerciaux entre 
le Congo et la Belgique est 
également caractéristique, 
Les importations en prove 
nance du Congo sont passèes 
de 9,745 million en 1959 à 
21,409 millions en 1969, tan 
dis que les exportations de 
l’Union Economique Belgo= 
Luxembourgeoise sont pas 
sées durant la même période 
de 4,385 million à 4,472 
millions, En comparant ces 
chiffres, on s'aperçoit que 
le solde entre les importa- 
tions et les exportations est 


passé de 5,360 millions à 
16,937 millions, 

C'est évidemment le cui 
vre qui occupe la première 
place dans les importations 
(80%), Pour les exportations, 
les biens d'équipement vien 
nent en tête (35%) suivis par 
le matériel de transport, le 
fer et l'acier, les produits 
chimiques et textiles, etc, 
En fait, le Congo représen- 
te pour la Belgique l’un de 
ses partenaires mondiaux 
les plus importants et le 
premier sur le continent a= 
fricain, 

Il est bon également de 
signaler que la présence 
belge privée est importante 
au Congo, On compte envis 
ron 30,000 ressortissants 
belges disséminés sur le 
territoire de la République, 
dont 13,000 à Kinshasa, Ce 
sont des plantéurs, des ar 
tisans, des commerçants 
dont les activités contribuent 
au développement et qui sont 
restés au Congo à travers 
toutes les vicissitudes que 
celui-ci a traversées, 

Le Belge est réaliste par 
nature, Il a conscience que 
le Congo constitue un parte“ 
naire commercial privilé 
gié, et que ce grand pays 
deviendra l’une des plus for= 
tes puissances de l'Afrique 
de demain, Mais la Belgi- 
que n'a ni les dimensions, 
ni les possibilités de pren 
dre en charge seule cette 
tâche de développement, 
C'est ce qu'a souligné le 
Roi dans son discours à 
Kinshasa, en évoquant le rô= 
le que l'Europe Unie est ap 
pelée À jouer en Afrique, 


(Copyright B,I,P,) 


Cette interdiction est ess 
sentielle sur les routes rue 
rales, D'abord, le tracteur 
n'est pas conçu pour la rou= 
te, Deuxièmenent, les routes 
rurales sont très dangereu- 
ses, Le tiers des mortalités 
causées par le tracteur se 
produit sur les routes publi= 
ques, 

En 1969, 29% des accidents 
de toutes sortes se sont pro 
duits dans des régions rurae 
les où l'on ne trouve que10% 
de la population, Ce bilan 
est quand même terrifiant 
car il représente 74,5% des 
accidents mortels de la cire 


Semaine 


agricole 


culation et 42,4% des bles 
sures, Le tiers des person 
nes impliquées dans ces ace 
cidents habitent la campas 
gne, ce qui leur donne un 
taux individuel de morts et 
d'accidents bien supérieur À 
celui des citadins, 

Une autre cause importane 
te de morts sur la ferme, 
c'est le feu. Plus de la mois 
tié des 200 victimes du feu 
sur la ferme chaque année 
sont des enfants, La melle 
leure façon d'améliorer ce 
bilan, c'est d'identifier les 
principaux dangers et de ré« 
parer l'équipement défec- 


LES ZOONOSES 


OTTAWA = Qu'appelle=t=on 
zoonoses? Simplement des 
maladies et infections quise 
transmettent de l'animal à 
l'homme et vice versa, 

Nous en connaissons au 
total plus d'une centaine, La 
fréquence de quelques-unes 
est en progression à la fois 
dans les pays développés et 
sous=développés mais, à 
l'heure actuelle, une douzai= 
ne seulement présente vrai= 
ment un danger pour la sans 
té, 

Dans le rêgne animal, il 
s'agit de la brucellose, de 
la psittacose, de la rage et 
du téniasis, lesquels chez 
l'homme deviennent la fiè« 
vre ondulante et la fièvre de 
Malte, la psittacose, l’encé- 
phalite aigue et le ver solis 
taire ou téniasis, 

Parmi les douze maladies 
dangereuses nous trouvons 
encore la tularémie, l’hyda= 
tidose, le charbon bactéri= 
dien, la salmonellose, la 
leptospirose, la fièvre Q, la 
‘‘larva migrans'’, et la tu 
berculose qui se transmet 
des bovins à l’homme et 
vice versa, 

De toutes les zoonoses, la 
brucellose est celle qui est 
la plus répandue et dont les 
répercussions économiques 
sont les plus graves, Chez 
l'homme, elle provoque une 
fièvre intermittente et, chez 
les bovins, l'avortement, 
Les brucellas sont transmi- 
ses dans la viande crue, le 
lait non pasteurisé, les au 
tres produits laitiers et sur 
tout par le contact avec les 


animaux atteints de la mas 
ladie, Le traitement par la 
chaleur de la viande et des 
produits laitiers ainsi que 
l'abattage des animaux ins 
fectés constituent les prine 
cipaux moyens préventifs, 

Un vaste programme de 
lutte contre la brucellose, 
mis en oeuvre par la Direc= 
tion fédérale de l'hygiène 
vétérinaire, est en bonne 
voie de débarrasser défini 
tivement le pays de cette 
maladie, 

La psittacose est une in 
fection virale aigue qui, chez 
l'homme, se manifeste par 
des températures élevées, 
des maux de tête et des 
troubles pulmonaires, Elle 
est transmise parles perros 
quets, les perruches, les oi 
seaux domestiques et sauvas 
ges, y compris les pigeons 
et, dans certains pays, de 
vient une menace croissane 
te À la santé des animaux, 
Aux termes des rêglements 
sur l'hygiène vétérinaire, 
l'importation au Canada 
d'oiseaux appartenant à la 
famille des psittacidés est 
limitée, 

De toutes les zoonoses, la 
rage est la plus connue au 
Canada, La morsure d'un 
chien enragé peut provoquer 
une encéphalite aigue suivie 
de la mort, Chiens et chats 
sont porteurs de rage et, 
parmi les animaux sauvages, 
le renard, le chacal, le loup, 
le coyote, la mouffette, la 
mangouste, la belette, le 
vampire et les chauves-sous 
ris insectivores, Les per 


tueux, Les principales cau- 
ses d'incendie À la ferme 
sont; cheminées défectueus 
ses, étincelles sur les toi= 
tures inflammables, poêles 
et fournaises défectueux, 
protection insuffisante cons 
tre la foudre, mauvais usas 
ge de l'électricité, de l’es= 
sence et du kérosène, 

Les enfants ne devraient 
jamais être exposés aux pros 
duits chimiques; 11 faut tous 
jours les éloigner des sec= 
teurs où l’on mélange, saue 
poudre ou vaporise, 

La ferme constitue pour 
les enfants un milieu dange= 


sonnes soupçonnées de con= 
tact avec des animaux at= 
teints de rage sontsoumises 
à des traitements à base de 
sérum et de vaccins antira= 
biques, 

L'homme contracte le té= 
niasis en ingérant de la vian= 
de ou du poisson infectés, 
crus ou insuffisamment 
cuits, Les porcs, les bovins 
et les poissons peuvent être 
porteurs de larves, Avalés 
par l'homme, les oeufs du 
ténia du porc produisent des 
larves qui se logent dans 
n'importe quelle partie du 
corps; dans le cerveau ou la 
moelle épinière, les consé= 
quences peuvent être très 
graves, 

La tularémie, connueégas 
lement sous le nom de fièvre 
de la mouche du cerf et tiè- 
vre de la mouche du daim, 
est transmise àl'homme par 
piaüre de la mouche du che- 
vreuil (chrysops), de la puce 
de l'écureuil, de la tique du 
chien et de la tique du lapin, 
On peut également contrac= 
ter la maladie eningérant de 
la venaison (chair de bête 
sauvage) mal cuite ou de 
l'eau contaminée, L'affec= 
tion, quise manifeste par des 
frissons, de la fièvre, une 
prostration et une ulcéra= 
tion, se soigne à l’aide d’an= 
tibiotiques, 

L'hydatidose caractérisée 
par la formation de kystes 
localisés dans le folie, les 
poumons et la cervelle est 
toujours grave et souvent 
mortelle, Elle est provoquée 
par les oeufs du ténia, dissé… 


DU 25 
AU 31 
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reux, Le taux des morta- 
lités sur la ferme est de20% 
supérieur à celui du pays, 
Plus de 1,300 personnes 
mourront accidentellement 
sur la ferme cette année, 
Beaucoup trop d'entre elles 
seront des enfants, 

UN n’en tient qu'aux agri= 
culteurs canadiens de plani= 
fier la sécurité de la mê- 
me façon qu’ils planifient 
leurs récoltes afin de rés 
duire le bilan tragique des 
accidents agricoles, surtout 
chez les enfants, 


minés par les excré ments du 
chien, du loup, du dingo et 
du renard, mélangés à la 
terre et à la poussière et 
ingérés par l’homme, les 
moutons, les bovins et les 
porcs, Les oeufs donnent 
naissance à des larves qui 
pénètrent les intestins où ele 
les provoquent la formation 
de kystes infectieux, Le trai= 
tement est difficile, 

Le charbon bactéridien est 
une affection souvent mor 
telle chez les animaux, mais 
pas chez l’homme lorsque le 
traitement est approprié, La 
maladie se manifeste d'habi= 
tude par la formation de 1é- 
sions cutanées purulentes 
qui se transforment en es= 
carres noires, Les spores 
du charbon bactéridien peus 
vent vivre pendant des an 
nées dans la peau et la toi= 
son de bovins, moutons, chès 
vres, chevaux et porcs ate 
teints de la maladie, plus 
particulièrement dans la 
terre contaminée parles cas 
davres infectés, 


Suite à la page 22 
meme 
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Concert des fanfares des écoles 


de Lorette 


M. Cyprien Bohémier remet à sa fille Liliane le tro- 
phée du meilleur musicien de l’année des fanfares 
des écoles de Lorette, A droite, le directeur de mu- 
sique, M. Louis Speliers, a voulu souligner le cente- + 
naire de la province en revêtant la tenue d’un direc- 
teur de fanfare d'autrefois, moustache et favoris in- Van Orsch et Monica Augus= 


Le 18 juin dernier, les fan 
fares des écoles de Lorette 
donnaient un concért au gym= 
nase de l'école Lagimodière, 
Elles étaient sous la direc 
tion de M, Louis Speliers, 

Une foule nombreuse s'é- 
tait rendue À ce concert, On 
y remarquait, entre autres, 
des représentants de la Dis 
vision scolaire de la Seine, 
M, et Mme Denis Nadeau, 
M. et Mme Sarrasin, M, et 
Mme Dubois; une délégation 
de cinquante étudiant de 
Sprague accompagnés de 
leur professeur, M, John 
où trophées furent présentés 
aux meilleurs musiciens des 
deux fanfares, 

Denis Bohémier, trompet= 
tiste soliste, reçu aunom de 
la fanfare une trompette of- 
ferte par le, magasin d'inse 
truments de musique Ray 
Hammerton de Winnipeg, Le 
trophée du meilleur musi= 
cien de l’année fut décerné 
à Liliane Bohémeir, clari- 
nettiste soliste de la fanfa- 
re des plus avancés, Parmi 
les commençants ce trophée 
fut remporté par Marinus 


LD MR SEM AL Lt Au SAC AAA 2 Pa A 
Dunrea faire mentir le diction:  Megge au cimetière 


Remerciements 


M, Philippe Bisson désire 
remercier les personnes qui 
l'ont visité ou lui ont envoyé 
des cartes de prompt retour 
À la santé, lors de son der 
nier séjour à l'hôpital de 
Brandon où il fut opéré, …1 
est heureux d'annoncer À\ 
tous ses amis qu’il est 
de retour au foyer où, en 
touré des soins dévouêés de 
son épouse et de l'affection 
des siens, il reprend gradu= 
ellement des forces, 


Joyeuses agapes 


Pour rendre le départ des 
religieuses un peu moins 
triste et comme tribut re 
coanaissant à leur égard,une 
petite réception amicale eut 
lieu chez Mme Rosanne Gi- 
rardin, le dimanche après= 
midi précédant leur départ, 
Il va sans dire que ce fut 
très gai et que les aimables 
hôtesse, Mmes Girardin et 
Gamache firent en sorte de 


‘Partir, c'est mourir un 
peu’’, 


Vacances 

Trêve aux leçons, trêve au 
Labeur |! La ruche écolière 
est de nouveau déserte et 
silencieuse aprês une année 
très fructueuse, Institutri= 
cés et élèves jouitront cer» 
tainement de ce temps de re= 
pos bien mérité, On déplo= 
re cependant le départ de la 
directrice dévouée, Sr Ali= 
ne Trudeau, qui, depuis plus 
sieurs années, s’est donnée 
sans compler ses peines, 
Elle ira se dévouer dans un 


nouveau champ d'action où” 


nous lui souhaitons le succès 
qu'elle a toujours obtenu 
où elle a passé, 


Le couvent aussi est plus’ 


que silencieux; on dirait que 
la mort y a passé, Même 
les petits oiseaux du voi= 
sinage semblent regretter 
l'absence du personnel du 
couvent qui a fui pour quel= 
ques semaines de repos ré 
novateur, 


Ce dimanche 28 juin, les 
paroissiens de cette locali= 
té et plusieurs anciens de 
l'extérieur, y compris M, 
et Mme Georges Fortier, 
de Maillardville, B,C,, d'au 
tres venant de St-Charles, 
Portage-la= Prairie, etc, se 
donnaient rendez-vous au ci= 
metiê re local où M, le Curé 
P, Morand célébrait lames 
se annuelle pour les défunts 
de la paroisse dont les mâ- 
nes durent tréssaillir de joie 
en constatant que leurs des 
cendants conservent encore 
la ‘‘foi des anciens jours.’ 
Le pasteur dévoué, malgré 
un vent qui semblait vou- 
loir parler plus fort que lui, 
donna un sermun fort émou= 
vant et très À point, 

Un pique-nique eut lieu au 
cours de l’aprês=midi, aux 
abords de la salle paroissi= 
ale et le salut du T,S, Sam 
crement termina en beauté 
ce jour mémorable, 


Somerset 


Filles d'Isabelle 

Lês vacances étant arri 
vés,et comme il fait bon de 
pouvoir se délasser et se re 
poser, plusieurs de nos 
membre sont actuellement 
en voyage, Nous leur sou 
haitons de bonnes vacances | 

Le pique-nique annuel des 
Filles d'Isabelle eut lieu, 
comme par le passé, au lac 
Sept, tout près de Somerset, 
La température qui n'était 
pas très idéale chagnea un 
un peu les plans de cette 
journée, mais malgré tout, 
toutes s'amusêrent bien, a= 
prés un bon repas pri en 
plein air, 

Mgr Claude Dédorcy, 0= 
mônier, célébra la messe 
pour notre journée de priè- 
res du 29 juin, Nous le re 
mercions très sincèrement, 
Pour cette occasion, Mme 
‘Aldea Weicker, régente pro- 
vinciale des Filles d'Isabelle 
ainsi que Mme Bertrand 
Desrochers, régente de cer= 
cle deSt-Boniface,nous quite 
teront le 24 juillet par avion, 
pour St«Louls Missouri, où 
elles assisteront au Congrès 
International des Filles d’I« 
sabelle, Nous leur souhal« 
tons un bon voyage, 

Félicitations À Mme E- 
tienne Grenier, à l’occasion 
de la naissance d'un fils, 

Prompt rétablissement à 
Mme Rachel Hébert actuel- 
lement patiente à l'hôpital 
de St-Boniface, 


Tournoi de Balle 


Le dimanche 28 juin, les 
gagnants au tournoi de balle 
furent les suivants: l'hôtel 
New Westminster, l'hôtel 
Green Brian, la base d'avias 
tion à Gimit et le Club Ste 
Agathe, Les gagnants indis 
viduels au jeu de fer à che 
val furent Léopold Grégoire 
et Gérard Cournoyer; au jeu 
en équipe, Gérard Cournoy= 
er, Valence Ross, Léopold 
Grégoire et Claude Bohé- 
mier, 

Félicitations etremercie= 
ments aux organisateurs des 
sports, en particulier au 
président, M, Gérald Jean- 
son, qui devança ses vacans 
ces pour faire des jours du 
centenaire un succès, ainsi 
qu'à Mme Lou Hamel, 

Mme J, Therrien 


50e anniversairedemariage deM.etMme Albert Péloquin 


M, et Mme Albert Péloquin, de Ste-Agathe, ont célébré 
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Notre-Dame-de-Lourdes 


Rally des 


Le samedi 4 juillet eut lieu 
le ‘‘rally’’ des clubs 4-H des 
régions de Somerset et Hol= 
land à Baldur, Le club de 
Lourdes se distingua dans 
plusieurs catégories, Dans 
les compétitions des divers 
projets, 22 des membres se 
méritèrent des prix, Ger- 
trude Magne remporta la 
première place dans sa 
classe et reçut $3,00; Linda 
Roch, Evelyne Lecoq, Clau= 
dette Bosc et Réal Simon 
eurent chacun $2,09;Jacque- 
line Bérard, Irêne Fouasse, 
Mariette Bosc, Lucille Le 
coq, Jocelyne, Nicole et Gi 
sèle Deroche, Agnès Mao, 
Nicole Lesage, Diane Meyer, 
Rosanne  Fouasse, Gisèle 
Muller, Rachel  Pantel, 
Jeanine et Evelyne Mabon, 
Aline Chabbert et Jocelyne 
Le Néal se méritèrent $1,00 
chacune, 

Evelyne Lecoq et Rachel 
Bosc présentèrent leur dé 
monstration intitulée ‘‘Step 
On It’, et se classérent 
deuxièmes dans la catégo- 
rie Junior, Elles furent in 
vitées à participer âlacom= 
pétition inter-district à Car= 
men, le jeudi 9 juillet, 

Trois membres du club, 
dont Mariette Bosc, Lucile 
le Lecoq et Jacqueline Le 
Néal figuraient sur la liéte 
de celles qui furent inter 
viewées pour la récompen= 
se d’une montre d'or décer= 
née à un membre méritant, 
mails nulle d'entre elles ne 
reçut ce prix, 

Le club participa au défi- 
lé et se vit décerner un ru 
ban bleu ainsi que $4,00, 

Dans la revue de mode 
Senior, Mariette Bosc se 


Clubs 4h 


vit couronnée princesse de 
cette compétition et fut in 
vitée À participer au déti- 
lé de mode inter-district à 
Carman, Lucille Lecoqg et 
Joselyne Le Néal furent aus- 
si appelées à présenter leurs 
projets à Carman, 

Rachel Bosc fut couronnée 
reine du défilé de robes du 
centenaire et reçut cinq 
beaux dollars du centenaire 
en monnaie, Jacques Meyer 
fut choisi prince de la com 
pétition des centres de ta- 
ble, 

Le club participa égale 
ment au ‘‘rally’’ de Carman 
le 9 juillet et, encore une 
fois, plusieurs des membres 
se distinguërent, Ceux dont 
les projets furent exposés À 
Carman reçurent chacun 
$2,00, Aux compétitions sur 
les divers projets, Eveiyne 
Lecoq et Jocelyne Le Néal 
reçurent  $3,00; Claudette 
Bosc, Nicole et Gisèle De 
roche, $2,00; Aline Roch et 
Rachel Pantel $1,00 chacu= 
ne, 

Le club participa encore 
une fois au défilé, reçut un 
ruban du centenaire ainsi 
qu'une somme d'argent, Au 
défilé de mode inter-dis- 
trict, Mariette Bosc et Jo 
celyne Le Néal furent cou 
ronnées princesses de la 
compétition, Toutes les par- 
ticipantes de cette compéti- 
tion ainsi que celles du défi 
16 du district à Baldur re 
Gurent une cuiller À thé en 
argent, 

Ces journées furent pour 
le club de Lourdes une bel 
le façon de terminer le tra= 
vail de l’année, 

Jocelyne Le Néal 
Rédactrice 


Haywood 


MALADES 


Prompt rétablissement à 
Mmes J, Souque, M, Per= 
reault et Henri Viallet et à 
M, Lévesque, patients à l'hô- 
pital St-Claude, 


LEE | L] 
Décès 
Mme Arthur Marchand 


Le mercredi 25 juin, M, 
l'abbé Labonté chantait une 


St-Boniface 
REMERCIEMENTS 


M, et Mme Amable Bous- 
quet, du no 93, rue Eugénie, 
remercient tous les parents 
et amis qui se sont unis 
à eux pour célébrer leur 50e 
anniversaire de mariage le 3 
juillet, 


“Désirez-vous’’ 


une analyse complète et sincère de votre 
assurance-vie sans obligation —— si oui 
oppelez Alberto Bonomo de la Mutual 
Life du Canodo. |! se fera un honneur de 
vous servir quel que soit votre besoin: 

ossuronce vie, 

assurance hypothécaire, 

assurance affaires, 

plan d'épargne pour fin d'éducation, 

plon de pension, et autres, 


Télépho 


nez 
Bureau: 775-2501 Résidence. 247-8720 


leur 50e anniversaire de mariage le samedi 4 juillet, Ils eu- 
rent la joie d'être entourés de toute leur famille, puisque 
leurs trois filles religieuses avaient pu venir pour la célé- 
bration:Sr Albertine, de Peace River, Alta; Sr Annette, de 
Likuni, Malawi (Afrique), etSr Cécile, de Bruxelles Belgique, 

Cette fête familiale débuta à onze heures du matin par une 
messe d'action de grces, célébrée par M, l'abbé A, Coutu- 
re, curé et suivie d’un dfner servi à la salle paroissiale aux 
90 invités de la famtile immédiate, M,Paul-E mile Péloquin, 
de St-Malo, agissait comme maître de cérémonies, 

Après la présentation de la Bénédiction papale par M,l'ab- 
bé Couture, le maître de cérémonies fit la lecture de nom 
breux messages et lettres de félicitations venus d'Ottawa 
et de Winnipeg comme marque d'appréciation pour la part 
active que le jubilaire avait toujours prise dans le domaine 
de la politique, Entre autres, du premier ministre canadien, 
M, Trudeau; du gouverneur général, M, Michener; du minis= 
tre des approvisionnements et des services, M,James Ri- 
chardson,; du premier munistre du Manitoba, M, Ed Schre- 
yer; du lieutenant gouverneur, M,R,S, Bowles; du député du 
comté, Provencher, M.MarkSmerachanski; des chefs de par= 
tis, M,G.E, Johnston et M, Walter Weir, ainsi que de M, 
Gildas Molgat, Accompagnaient le message de félicitations, 
de M, René E, Toupin, ministre de la santé et des services 
sociaux, deux épingles commêmoratives du Centenaire du 
Manitoba, qui furent présentées aux jubilaire par M, Wal= 
lace, maire de la Municipalité Ritchot, 

Un album de famille et autres cadeaux furent présentés 
à M, et Mme Péloquin par quatre de leurs petits-enfants, 

Au cours de l'aprés-midi, quelque deux cents invités 
vinrent offrir leurs bons souhaits et félicitations aux heu- 
reux jubilaires, Des rafrafchissements furent servis, 

La famille de M, et Mme Albert Péloquin désirent re- 
mercier tous ceux qui ont contribué À la joieet au suc- 
cês de cet anniversaire, 


messe de Requiem pour le 
repos de l'âme de Mme Ar= 
thur Marchand (Josephine 
Dubé), décédée subitement 
à sa demeure le 23 juin, 

La défunte laisse dans le 


WESTERN PLUMBING & 
HEATING CO. LTD, 


A. NEYRON, propriétaire 
541, rue Des Mourons 
wétsieten + Ébaveite 


deuil son époux, Arthur; Tétéphons: 247-3608 
trois fils, Charles, de Win FR etrétenens 


ce que nous vendons. 
nipeg, et Lucien et Roméo, 


à la maison; quatre filles, 
Gisèle, de Winnipeg, Paulet= 
te, Yvette et Lucille, À la 
maison; son père et sa mè- 
re, M, et Mme Charles Du= 
bé; une soeur et deux frè= 
res, 

Les porteurs étaient Hu 
bert Dubé, Paul Marchand, 
Kenneth St-Germain, Ronald 
Delaquis, Bernard Ayote et 
Amédée Leclair, 


233-7760 


MAURICE E. SABOURIN LTD. 


Assurances de tous genres 
Agence de voyages 
Avions — Bateaux — Tours — Trains 


195, boul. Provencher, St-Boniface (6), Men. | 
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LES PETITES ANNONCES composez. 


247-4823 ou 247-4824 


TARIF 3; sous por mot, Minimum $1.,00, — 
Chaque insertion supplémentaire, 2 sous por mot. 
Minimum, $0,50, — Pas de changement de texte, 
Ajouter 25c si l'onnonce doit être placée dans 
un cadre ou si l'on désire un numéro de boîte. 


TE PRIVEE . Ste.Agathe, 
Maison 5 pièces, 4 chambres à 
coucher, Plein soubussement, 
grand lot avec arbustes, Garage 
Le tout en très bon état, Plein 
pis $ 7,000, Comptant requis: 

2,000, Appeler 882.2278 ou 
247:9267. 
11:240.T,F, 
an anne mener smseenes, 
A VENDRE 


St-Boniface, Bungalow 2 cham- 
bres à coucher, Beau grand lot, 
Garage et place de stationne. 
ment. $ 9.000,00 à termes, Ap- 
peler M, Léo Delaquis, 
247-3531 ou 252.140 
16-291-.1N0 


À VENDRE 


Auto “Epic” 1968 Autoiiati. 
que, 23,000 milles, 4 pneus de 
rechange et 2 à crampons sur 
roues, Chauffe-auto, Housses 
ge sièges à baquet, Prix 
1,000 comptant, Composer : 

233-0460. 

16.293-16C 
eee 


A LOUER 


St Vital, 340 Chemin Ste.Anne, 
Logis 2 1/2 pièces, $ 88,50. 
Libre Ler août, Composer 
253-0900, 
16-285.17C 
QU AE An RON FN AN 

DANIS REALTY 
115,ruc Haiy 
St-Vital 

A VENDRE 


Muison de rapport 


A VENDRE, Maison de rapport 
SLBONIFACE Prés écoles, 2 lo: 
gis 4 piéces, Bon revenu, grand 
lot, Taxe $ 212, Stationnement 
pour plusieurs voitures, Echan. 
gerait sur bungalow ou à termes 
si désiré. 


ST.PIERRE 

Vingt-trois acres de terrain, mais 
son 4 chambres à coucher, À 
lermes si désiré, 


10 milles du périmètre, Joli bun- 
gakow dans village d'ile.des-Ché- 
nes, Salle de bains 4 unilés, 14 
ans, Situé sur beau lot : 40° x 


entre 9 h, du matin et midi, ou entre 2 h, et 4 h, de l'après-midi 


Heure finale: mardi midi 


ON DEMANDE - Instituteur 
ou Institutrice bilingue pour 
les classes élémentaires, Su: 
dresser pur écrit à Mine AA, 
Havens, secrétaire, commis 


sion scolaire du Sacré-Coeur, 
597, av, Bannatyne, Winnie. 

)C4 2, 
VB 1.160. 


ON DEMANDE 


Un ou une secrétaire bilingue 
pour commerce dans centre ca- 
nadien-françuis, S'adresser, en 
indiquant expérience et salaire 
désiré, à Boîle 267, La Liberté 
et le Patriote, 619, av, Me Der. 
soi, Winnipeg 2, 

14.207.160 


ON DEMANDE UNE DAME 
pour travail du soir dans res- 
laurant (serveuse et aide cuisi- 
nière), Composer 244-4084, 
16.288.170 


VEUVE avec deux enfants, 
Bonne situation . désire rencon: 
trer homme âgé de 45 à 50 ans. 
canadien-français, sobre, ayant 
bonne position, Écrire à Boite 
288, la Liberté et le Patriote, C 
P, 96, St-Boniface. Man, 
16-288-10 P 

nanas 
A VOTRE SERVICE 


à St-Boniface, Atelier mobile de 
soudure, Tous genres de soudure 
et de réparationsconstruction, 
équipement de ferme el articles 
ménagers. l'our information : 
composer 233-5700, 
16.289.170 


KLEM'S CATERING 


Mariages, banquets, fins de 


semaine, Servons repas chauds 
chauds avec DORA mé. 


me sur semaine, 
256-0101, 
1-104.T.F, 


‘omposer; 


ARMAND AYOTTE 
REALTY 
ET ASSURANCE 
GENERALE LTEE 
191, boulevard Dollard 


St-Boniface 
A VENDRE 


StBoniface, Rue Jeanne 
d'Are, Duplex moderne, Jo- 
li terrain boisé, 2 logis de 

4 piéces, Chambre supplé- 
mentaire au sous-sol, $ 7,000 
comptant, Balance termes, 
StHoniface, Prés hôpital gé- 
néral. Immeuble % ans, 17 
logis de 4 pièces, L chambre 
ä coucher, Revenu mensuel 
$ 2,100, Iypothcèque ouver- 
le 8 pour cent, Expire en 
:087, 

St-Boniface, Boul, Dollard 
Bungalow non-moderne, 4 


piéces, 2 chambres à coucher 


Soubassement partiel, Doit, 
étre vendu, $ 1,500 comptant. 
balance portée par propriétaire, 
PARC WINDSOR, 

Bungalow moderne, 3 chambres 
à coucher, Tapis mur à mur duns 
chacune des pièces, sauf la eui- 


— sine, Soutbassen. ent partiellement 


A LOUER 


St-Boniface, 485, rue De Ja 
Morénie, Logis complétement 
privé 4 pièces, Garage, Pour cou. 


ple. 

16-292.16C 
es 
A LOUER 

Norwood, Premier étage de mai. 
son, Réfrigérateur, cuisinière, 
lessiveuse, table et chaises de 


150”. Jardin, Garage isolé et chauf: cuisines inclus, Près arrêt d'auto. 
bus, Composer 2434.2017, 
16-290-16C 


fé, Peut servir d'atelier, Taxe 
$ 103, Comptant requis: $ 1,000 
Paiements mensuels $ 80, 


ST-PIERRE 


Belle grande maison complète. 


ment moderne, 4 chambres à cou- 


cher, Sulle de réréation etc’, ete, 
Garage, allée pavée, Lot: 125° x 
309”, Situé sur Chemin 59, 29 
milles de Winnipeg. Une des vlus 
belles propriétés du village, l 
faut la voir pour l'apprécier, A 
termes si désiré, 


Pour information appeler : 

2334600, 

14.277-T.F, 
L'AGENCE 
D'IMMEUBLE 
LOBAN 


est fière d'annoncer la no- 


mination de M. Léo Delaquis 


à son POP TAN vente. 
M. Delaquis se fera un plai 


sir de servir la clientèle ca- 
nadienne-française, 


DESIRE TRAVAIL 
de réparation ou d'installation 
de nouvelles dalles, Prix trés 
raisonnables. S'adresser en 
français à 234-7227 


2-131-TCF, 


McKEAG HARRIS 
Realty Co, Achetons . 
vendons - ou nous vendrons 
votre maison, Service rapide 
et efficace, Communiquez 
avec notre représentant fran- 
(ais: Georges Guertin. 
Téléphones: 7742505 . le 
soir : 7746461, 


I est iacile de perdre rapi. 
denent, chez soi des livres de 
graisse disgracicuse! Eltablisees 
sousiméme ce plan de recette, 
C'est trés facile = et cet peu 
votteux, Allez chez votre phur. 
maucien et demandez Naran, Ver: 
nez ceci duns ne bouteille d'une 
éhopine et ajoutez assez de Jus 
de punplemousse pour la rem. 
ir. Prenezen deux cuillerées à 
Soupe pur jour, selon le besoin 
M suivez le Plan d'amaigrisse. 
nent Naran, 


Si votre premier achat ne 
Vous NA re ui io yen sim 
de et facile de perdre la sraisse 


Plan d’amaigrissement 
Recette a domicile 


fini, $ 6,000 "00 comptant, ba- 
lance termes, 


Appeler : 

A. Ayotte 233-5845 

Larry Legros 253.9312 
15-284.106C 

RE ER LL PR ERNEST, 
A.-J, DESAULNIERS 


Agent d'immeubles 
180, rue Marion 
St:Boniface 


A VENDRE 


lue Bertrand, Duplex: stuc, 
Let 4, Garage, Prés hôpital, 
$ 13,700, Comptant requis ; 
$ 3,000. Balance termes, 


lue Ritchot, Duplex: 4 et %, plus 
de 2 chambres au soubassement, 


Tapis mur à mur au premier, Garage 


Garage. Belle propriété, Termes 
si désiré, 


Rue Langevin - Duplex, 
5 au premier 4 au 2e, Garage, 
$ 10,500, Termes faciles, 


\ LOUER, Logis 3 pièces pour 
couple, Ameublement fourni. 
Libre. $ 65,000, 

POUR INFORMATION : 
appeler Bureau 233-1774 
Résidence 233-5874 
11-241-T.F, 


superflue et ne vous aide pus à 
relrouver lu svellesse de votre 
lignes si les livres et les pouces 
réduisibles de graisse superflue 
ue disparaissent pas du cou, du 
menton, des bras, de la poitri. 
nc, de l’ubdomen, des hanches, 
des mollets, et des chevilles, re- 
louruez simplement le flacon vi. 
de pour vous faire rembourser. 
Suivez celte méthode facile rec. 
commandée par les nombreuses 
personnes qui ont essayé ce plan 
el retrouvez votre ligne, Notez 
comme le gonflement disparai. 
la vite — combien vous vous 
senlirez mieux, Plus alerte, plus 
aclive el d'apparence plus jeune. 


Un coin du cabinet de travail d'Eden Colvile, gouverneur associé de la Terre de Rupert 


(1849 à 1853), dans la ‘Grande Maison’ meublée du parc historique national du Fort 
Garry inférieur, à Selkirk (Man.). Le mobilier de ce cabinet était d'un style en vogue 
chez les ‘gros bonnets’ de la Compagnie de la Baie d'Hudson. Au premier plan, il yaun 
buréau mobile, et à l'arrière, une bibliothèque pliante transportable et une presse à livres; 
on peut voir aussi une figurine et, sur le mur, une gravure représentant Wellington et Nel- 
son, comme sujet d'inspiration, Au nombre des documents et livres notés dans la liste des 
biens de Colvile lors de son séjour au fort, se trouvent des ouvrages de David Copperfield 
(série publiée dans la revue Punch); des exemplaires anciéns du Times et de journaux de 
Montréal; la revue Edinburgh et la Vie de Sir T. Munro. Le parc historique national du 


Fort Garry inférieur, est l'endroit où sont réunis le plus de vestiges de l'histoire du com- 


NAP,GAGNON 
REALTY 
768,Tache, St-Boniface 
A VENDRE 


Des Meurons Deux élages, cui- 
sinière et four encastrés, Eventuil 
ct paravent, Armoires en frêne 
Japonais, Salle à manger et salon 
de style espagnol, tapis mur à 
mur, tentures de velours, pou- 
tres de cèdre, murs lavables en 
“‘weltex”, Escaliers finis chêne, 

3 chambres à coucher en haut. 
Planchers: bois dur, Murs et 
plancher en céramique dans 

salle de bains, toilette silencieuse, 
Soubassement complet et fini, 
Beaucoup d'espace pour entrepo- 
ser, data urmoire finie cèdre, 
Evier, Loilette et douche mosaï- 
que avec robinet “hôpital”, 
Grand patio à l'arrière avec jur- 
dinières, Garage double avec quai 
soleil, 


Avons grand besoin de maisons 
dans St-Boniface Centre, 
Norwood et St- Vital, Veuiilez 
nous contacter pour un service 
rapide et efficace, 


NAP, GAGNON 


Bureau 247.7274 
Résidence 233-3510 
10-214.14C. 


OFFRE D'EMPLOI 
. ON DEMANDE 


Gérant compétant pour magasin général moderne dans la région 
sud-ouest du Manitoba. 


S'adresser par écrit en donnant emplois, experience passés ainsi 
que salaire désiré à l’endroit suivant: 


merce des pelleteries dans l‘Ouest canadien. 


RP 


ON DEMANDE 

Instituteur (trice) bilingue qualifié pour en- 
scigner les 7e et 86 années à l’école consolidée 
St-Léon no 1425, pour l’année scolaire 1970- 
71: Salaire selon l'échelle, 

S’adresser par écrit, en envoyant liste de qua 
lifications à : 

Mme ldith Rondeau, secrétaire, 

Ecole SLLéon, Saint-Léon, Manitoba, 


ON DEMANDE 


Instituteur bilingue qualifié pour enscigner 


une classe de Fronçais International, d'An- 


glais, de Mathématiques, ainsi que de l'Hy- 


viène el de l'Histoire en 7e,8c, et 9e année. 
S'adresser à : M, Louis J. LEPAGE, Directeur, 
Ecole de DEBDEN, DEBDEN, SASK. 
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RESTAURATION DU FORT GARRY INFÉRIEUR 


Construit entre 1831 et 
1839, le Petit fort Garry est 
le seul des trois forts en 
pierre érigés par la Com- 
pagnie de la Baie d’ Hudson 
dans l'Ouest canadien, à fai= 
re l’objet de travaux de res= 
tauration, 

Au cours du mois de juil= 
let, les visiteurs pourront 
voir quatre des treize cons 
tructions du fort, soit les 
plus récents bâtiments his- 
toriques à être rénovés par 
le Service des lieux histori= 
ques nationaux, 

En effet, le public a mains 
tenant accès au bastion sude 
ouest, au bastion nord 


ouest, à une maison typique 
de celles qui ont été édi- 
tiées dans les années 1830 
à la colonie de la rivière 
Rouge, de même qu'au ma= 
gasin de trois étages dont 
le grenier servait d'entre- 
pôt à fourrure; ce dernier 
bâtiment a été restauré et 
meublé selon le style en 
vogue lors des années 1860, 


Au troisième étage du 
Magasin, une exposition 
montre comment les pelle 
teries étaient posées, mises 
en ballots et étiquetées a- 
vant d'être expédiées à York 
Factory, sur la baie d'Hud« 


son, puis en Angleterre, 


Les deux premiers étages 
font voir les installations du 
magasin et les marchandi- 
ses qui étaient à vendre ou 
À troquer {1 y a plus de cent 
ans, 


Les objets exposés au 
bastion sud=ouest témolis 
gnent de l'occupation mille 
taire du fort, de 1846 à 1848 
et de 1870 à 1871, Ce. bas- 
tion, le seul à avoir deux é- 
tages et un toit, a servisuc: 
cessivement de buanderie, 


de cuisine, d’entrepôt, et, fi« 
nalement, 


de maison d'été 


pour les enfants du commis 
saire de la Compagnie, 


Construite vers 1835 par 
James Fraser et déplacée 
de son emplacement d'ori- 
gine à West Kildonan, la 
maison de Fraser est typi= 
que des maisons de la colo 
nie de la rivière Rouge avec 
sa cuisine, son vivoir et ses 
trois chambres à coucher, 
piéces qui sont toutes maus 
blées, 


Vers 1955, alors que l'ade 
ministration fédérale partas 
geait la propriété du fort a= 
vec le Motor Country Club, 
le Service des lieux histos 


La cuisine au sous-sol de la ‘Grande Maison’, parc historique national du Fort Garry inférieur, Selkirk (Manitoba). 
C'est ici que se faisaient la préparation et la cuisson des aliments destinés à la salle à manger des dirigeants de la Com- 
pagnie de la Baie d'Hudson et au mess des officiers, à l'étage supérieur, Le menu pour un diner entre hommes comptant 
20 convives, préparé et servi par W.D. Lane commis à l'emploi de la compagnie, est décrit dans une lettre qu'il a adressée 
à sa mère en Angleterre, le 22 août 1854. ‘’.… tout d'abord, il y avait un gros rôti de boeuf de coupe normale, un gigot 
d'agneau bouilli et nappé de sauce aux câpres, de la volaille et du jambon bouilli, des pommes de terre, des petits pois, 
des grosses fèves et tous les légumes frais de mon jardin... Deuxième plat, plum pudding, tartes à la chubarbe, aux frai- 
ses et aux framboises. puis le fromage, mais quand j'en fus au dessert, je n'eus pas à choisir, n'ayant que du melon à 
leur offrir; ainsi, en guise de plaisanterie, je préparai un énorme plat de gros navets crus et je le disposai à l'autre bout 
de la table..." (traduction). Les consommations ne sont pas décrites. L'e parc historique national du Fort Garry Infé- 


rieur est le principal endroit où sont présentés des souvenirs de l'histoire du commerce des pelleteries dans l'Ouest Ca- 


nadien, 


MM MARCOUX, DUREAULT, BETOURNAY ETTEFEAMNE 


Avocats et Notaires 


500, édifice Childs 
211, avenue Portage 
Winnipeg 2, Manitoba 


Me MICHEL MONNIN, B.A., LLB. 


MARCOUX, DUREAULT, BETOURNAY,TEFFAINE ET MONNIN 


ont le plaisir d'annoncer que 


est maintenant associé à l'étude, qui sera dorénavant désignée 


Mouflier Shell Service 
191, rue Goulet, St-Bonitace 
Réglage de moteur 
Regornissage de freins 
Réporation à toutes marques 
de voitures 


1:G.-A Moutlier, prop 
Tél: 247-0018 Rés: 107-0128 


STATION-SERVICE 


PROVENCHER TEXACO 


MARCEL LABOSSIERE, gérant 


393, boul. Provoncher, St-Bonitese 
1à l'angle de Des Meurons! 


Tél: 233-3949 


PHARMACIE 
D TS de 7, 


t ils UT + 


PHARMACY 


243, res Morion, Norwesd 
ar de le rue Troverse 
à entre les rues 
Toshé et Des Meurons 
Tébéphone: 147-3533 
Mous livrons à demie 


riques nationaux a rempla= 
cé les planchers détériorés, 
reconstruit la maçonnerie 
chancelante et effectué des 
études de rentabilité relati= 
vement à la restauration des 
bâtiments encore existants, 


Les premiers travaux ont 
porté sur la rénovation du 
magasin en bois, qui avait 
été construit en 1873 et dés 
moli vers 1925, L'extérieur 
de ce bâtiment, qui abrite 
des bureaux administratifs 
et un musée d'artefacts ins 
diens de l'Ouest canadien, 
est ung réplique fidèle de 
l'original, 
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Restaurée et meublée se- 
lon la période de 1852, la 
Grande maison, qui servait 
de résidence aux agents de 
la Compagnie, a été ouver- 
te au public en 1969, 


La période où cette mii= 
son a été la plus élégante 
s'échelonna de 1850 À 1860, 

Au cours des travaux de 
restauration, des recher- 
ches historiques ont été fai= 
tes sur les principaux bâtis 
ments du fort, de mêm» que 
sur les aspects agricole et 
industriel de la vie du poste 
au cours des 140 dernières 
années, 


mo et 


LE MARCHE 


AUX BESTIAUX 


Rapport pour la semaine terminée le 16 juillet 1970 fourni par 
le bureau du Ministére fédéral de l'Agriculture, Service des Marchés 


Union Stock Yards, SUHonifave 


“ 
Les arrivages : 4,300 bovins, 400 veaux, 6,500 pores, 250 mou 


tons et agneaux, (La semaine précédente 


5,100 bovins, 800 veaux, 


8,150 porcs, 450 moutons et agneaux.) 


Dourillons 


Chois 1000 1h $31.00--32.00 
lus légers 30.00-31,50 
Dons 40.001100 
Moyen 29.00. 10.00) 
Commun 25.00 - 29.01 
Lena 
Choix 27.90 24,50 
Bonnes 26.30 27,50 
\Mosennes 2.00 26,50 
Communes 2400-25 0) 
Vaches 
Bonnes 24.00. 2400 
Mosennes 21.502250 
Sujets destinés à la chareuterie et à lu 
mise vi conserve 15.00 21,50 
Laurens 
Bons et maigres 26.50 28,50 
Commms et gras 20.00. 26.00 
Veux 
Bonus et choix 12.00-45,00 
Moyens 35.00-41.00 
Communs 25.00-H.00 
l'orcs 


Er 


Les pores de 27,75-29,40 (27.95 à la fermeture, Les truies de 


19,00-19,55 


Voutons et agneaux 


Agneaux lourds 
légers ... 


. 26.50-27,50 
.28.00.-29.00 


Lacergne 


Electrie Li 


| St-Pierre, Man. 


Ameublement — Quincaillerie 

Appareils électriques principaux 

Posage de fils — domestique et commercial 
Service de radio et télévision 


Téléphone: 1439-7798 


Billinkoff”s Ltd. 


Bois de construction et contre -plaqués 
625, rue Marion (en face de Canada Packers) 


SeBoniface, tél: 233-7121 


JOS. PIERSON 


© Chevrolet © Nova © Chevelle 


Bureau: 772-1431 — Résidence: 533-4018 


CARTER MOTORS LTD. 


Automobiles usagées ‘’oaronties' 
de première condition 


St-Malo 


M.et Mme DominaMaynard ont À 
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fêté 50 ans de vie conjugale 


| 


A 


Le 20 juin, M, et Mme 
Domina Maynard célébraient 
dans, l'intimité familiale, 
leur 50 ans de vie conjugale, 
La journée débuta par une 
messe en plein air célébrée 
au foyer paternel par l'abbé 
Robert Nadeau, curé, Les 
servants à l'autel étaient 
deux petits-fils des jubilai= 
res, Luc Maynard et Gilbert 
Gosselin, L’afné des petits= 
enfants, Louis Gosselin, 
commenta la messe et diri= 
gea le chant, accompagné à 
la guitare par Michel Cour- 
celles, Marcel Maynard lut 
l'épitre, Les heureux jubi- 
laires communièrent sous 
les deux espèces et renou= 
velèrent leurs promesses de 
mariage, 


A l'issue de la cérémonie 
religieuse, Denis Maynard 
lut une adresse à ses pa- 
rents, et l'abbé R, Nadeau 
remit aux héros du jour une 
bénédiction apostolique de 
sa Sainteté le Pape Paul VI 
La plus jeune de la famille, 
Mme Blanche Ruest, présens 
ta un bouquet de roses jaue 
nes à sa mère, et tous s’ap- 
prochèrent alors pour offrir 
leurs meilleurs voeux aux 
jubilaires, 

Un succulent buffet fut en- 
suite servi, À la table d'hon= 
neur, décorée de fleurs natu- 
relles et d'un gâteau à trois 
étages, on remarquait les 
jubilaires, accompagnés de 
leurs frères et soeurs, La 
journée se termina par des 


jeux, de la musique et des 
chants, un Wweiner roast et 
des feux d'artifice, 

Les onze enfants étaient 
présents: Cécile (Mme Ovi- 
la Gosselin), Georges, De 
nis, Roger, Annette (Mme 
Noel Côté), deSt-Malo, Hen- 
ri, de St-Pierre, Alice (Mme 
Robert Turenne), Blanche 
(Mme André Ruest), Marcel, 
de St-Boniface, Germaine 
(Mme Gérard Gosselin), de 
St-Vital, Claire (Mme Mar- 
cel Trudel), de Pineimuta, 
Man, Leurs quarante-deux 
petits-enfants et six arriè= 
re petits-enfants étaient 
présents, à l'exception de 
M, et Mme Jean-Guy Lecuy= 
er et leurs deux enfants, de 
Cornwall, Ontario, 


L 


# 


La petite Mona-Rose, 7 ans, fille de M. et Mme Rhéal Bruneau de St-Pierre, a présenté 
un bouquet de fleurs à la Reine, le 14 juillet, Le prince Charles, à droite, suit la scène avec 


intérêt, 


LE FEDERAL VERSE 5 MILLIONS 


pour le 


Centenaire du Manitoba 


Ottawa--A l'occasion de 
son Centenaire, cette année, 
le Manitoba bénéficie d'oc= 
trois du gouvernement fédé- 
ral pour ses projets spé= 


LA BROQUERIE 
Visite de la famille royale 


Le 17 juillet 1970 

Le mardi 14 juillet, vers 
1h du matin, le train Royal 
entrait en gare à La Broque= 
rie où l’attendait environ 
200 personnes, Quel honneur 
ce fut pour les gens de ce 
petit village franco-manito= 
bain d'avoir été choisi pour 
être l’hôte de la famille Roy= 
ale pour la nuit, Ce site de 
campagne, à la fois pitto= 
resque et paisible, fut l’en- 
droit idéal, au dire des re= 
porters, pour un repos bien 
mérité, 

Très à bonne heure, le ma= 
tin de cette journée mémo 
rable, la police montée était 
sur les lieux et déjâ les gens 
affluaient de partout pour ve= 
nir voir les membres de la 
famille Royale, À 9 h 30 une 
foule considérable s'était 
massée sur le terrain près 
de la gare du CN, Malgré 
la température maussade, la 
joie régnait dans tous les 
coeurs et resplendissait sur 
tous les visages démontrant 
l'impatience de voir appa= 
raftre les visiteurs Royaux, 

A 10 heures précis, la 
princesse Anne apparut, suis 
vie de son père, le prince 
Phillip, A leur descente du 
train, la princesse et le 
prince saluêrent les invités 
d'honneur, après quoila fou= 
le enthousiasme applaudi 
chaleureusement, Tous deux 
s'avancérent sur le tapis 
fleuri et cherchaient les re 
gards des gens. La princes= 
se Anne se dirigea vers les 
guides de la 11e Compagnie 
Youville et adressa quelques 


paroles aimables à Yolande 
Choiselat, puis s’avança 
vers la décapotable, C'est à 
ce moment précis que la 
petite Suzanne Taillefer, fil= 
le de M, et Mme Guy Tail= 
lefer lui présenta une jolie 
corbeille de. roses jaunes, 
Le prince Phillip adressa 
quelques mots À André Bré- 
maud, un des membres de la 
garde locale, puis suivit la 
princesse à la décapotable et 
ls partirent en saluant la 
foule pour se rendre À l’hé- 
licoptêre qui devait les 
transporter à Carman au 
Manitoba, 

Immédiatement après leur 
départ, la chorale paroissias= 
le entonna la chanson ‘‘Ma= 
nitoba'’ en français ainsi 
que ‘‘Je t'aime Ô ma pas 
trie’’, chant en quatre pars 
ties, Tout À coup, sous une 
pluie battante, Sa Majesté 
la Reine Elisabeth fit son 
apparition suivie de son fils, 
le prince Charles, Tous deux 
s'avancèrent pour saluer le 
premier ministre du Mani 
toba, M, Ed Schreyer et son 
épouse; le maire de La Bros 
querie, M, Georges Boily et 
son épouse, et M, Oscar Gas 
gnon, président du comité 
du Centenaire, 

Sa Majesté salua la foule 
qui l'applaudissait pendant 
que le prince s’avança vers 
la garde d'honneür pour al= 
ler dire quelques mots à Di= 
ane Kirouac puis suivit sa 
mêre à la limousine, Cette 
1.14, la petite Suzanne Tail= 
lefer eut l'honneur de pré 
senter un joli bouquet de 


roses rouges à Sa Majesté 
la Reine Elizabeth, Le petit 
Mario Boily, fils de M, et 
Mme Georges Boily, lui pré» 
senta une plaque, souvenir 
des paroissiens de La Bron 
querie, 


Puis, Sa Majesté la Reine 
et le prince Charles mon 
têrent dans la limousine qui 
devait les conduire à Stein- 
bach, saluant amicalement 
les gens réunis tout le long 
du parcours, 

Ce quart d'heure si vite 
passé restera un événement 
mémorable gravé dans les 
annales de la petite commu 
nauté française de La Bro- 
querie, 


ciaux destinés à des fins 
culturelles, Le Secrétariat 
d'Etat a consenti la som- 
me de cinq millions et de= 
mi de dollars, 

A titre d'activité spécia= 
le, cinq remorques présen 
tent une exposition itinérans 
te qui parcourent le Manitos 
ba depuis le 30 juin, Les 
gouvernements du Canada et 
du Manitoba en partagent les 
frais, Quelque 41 collectivi= 
tés pourront voir défiler 
sous forme de graphiques le 
passé, le présent et l’ave= 
nir de la province, Les cas 
ravanes s'arrêtent dans les 


localités en formation en 
carré, afin de créer une cour 
intérieure qui servira à cer- 
taines manirestations, 

En outre, le gouverne- 
ment fédéral a parrainé des 
annonces à la télévision sur 
le Centenaire du Manitoba, 
et la production d’un film 
inspiré du romun de Gabri- 
elle Roy, ‘La petite poule 
d'eau’, Le Secrétariat d'E« 
tat contribue également à 
diverses manifestations 
sportives et à un vaste 
programme d'échanges d'é« 
tudiants avec d'autres pro 
vinces, 


Les Majorettes de Shawinigan ont fait une très bonne impression sur les Franco-Manitobains qui les 
ont vues évoluer à St-Pierre les 14 et 15 juillet. Leur musique et leur marche ont apporté vitalité et 
entrain aux festivités de l'endroit. 


MANIE-TOBIE N'EST PLUS 


"ques semaines, quand le gou= 


Marie-Thérèse Courchaine 
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Société 


Franco-Manitobaine 


Verbe français, mot sublime toujours et vainqueur, 
Retenant tes racines, un groupe à tout jamais 
Voulant te conserver au Canada français, 

En parlant ton langage va chanter ton empire. 


Ce travail incessant, laisse-moi te le dire, 

A récolté CENT NONS au Centre Culturel. 
C'est puissant, ça promet et c'est tout naturel: 
Patience, entrahement, multiples activités. 


La patrie est bien chère à tous ses fils bien nés. 
Courage! Tiens la rame et n'abandonne pas, 
Car chez nous, on le sait, la Inague fleurira 

Et, si bien commencée, ta gloire restera. 


MANIE-TOBIE 
le 6 juin 1970 


ee 


Comment j'écris 
sans mes yeux 


UN DES DERNIERS TEXTES 


DE MANIE-TOBIE 


Je pense que, de toutes 
les questions, c’est celle que 
je dois expliquer: Comment 
écrire quand on est aveugle? 

Ce n’est pas facile et Ça 
prend beaucoup de patience 
et d'entrafnement, Moi, j'a= 


vais eu l’avantage de savoir 
que ma maladie des yeux 6- 
tait incurable et que je fini= 
rais par perdre la vue com= 
plétement, La baisse de la 
vue 8e faisait graduellement, 
Je développai mon sens de 


Une des correspondantes 
les plus assidues de La Li= 
berté et le Patriote, Mme 
Thérèse-Goulet Courchaine, 
mieux connue Sous S0n pseu= 
donyme de ‘’Manie-Tobie’’, 
est décédée à St-Boniface 


mercredi dernier, 15 juillet, 
Elle était née àSt-Bonifa= 


ce le 27 mai 1912, Son père, 
Roger Goulet, avait été pen= 
dant de nombreuses années 
inspecteur des écoles publi= 
ques du Manitoba, Manie= 
Tobie était très fière de ses 
origines  métisses, Son 
grand-père, Elzéar Goulet, 
avait été un des collabora= 
teurs intimes de Louis Riel, 
ce qui lui valu d'être pour» 
chassé et abattu d’un coup 
de pierre par des soldats 
du colonel Wolseley envoyés 
à la Rivière = Rouge par 
le gouvernement canadien en 
1870, 

Manie-Tobie réclama tou 
jours pour ses ancêtres mé- 
tis que l’histoire leur fasse 
un jour justice, Elle a vu 
poindre ce jour, il y a quel 


vernement manitobain an 
nonça que Louis Riel au 
rait son monument près du 
palais législatif, à Winnipeg, 

Thérèse  Courchaine fit 
ses études primaires au cou 
vent des Filles de la Croix 
à St-Adolphe, et son cours 
secondaire à l'Académie St= 
Joseph de St-Boniface, En 
1927, elle remportait la 
bourse de $50, aux examens 
de lle année del'Association 
d'Education, Après son école 
normale, elle s'adonna à 
l'enseignement, occupation 
qu'elle reprit quelque temps 
après son mariage avec Jo= 
seph H, Courchaine de St 
Adolphe, 

Elle enseigna pendant dix 
ans dans des écoles publi 
ques du Manitoba, puis pen= 
dant douze ans dansles mis 
sions métis ou indiennes 
confiées aux Pères Oblats, 
le long du lac Manitoba, 

Elle poursuivait en même 
temps son perfectionnement 
professionnel par des cours 


d'été ou des cours par core 
respondance, 

Elle servit ensuite quel= 
que temps au poste CFRG 
de Gravelbourg, Mais la 
perte de la vue l'obligea à 
quitter cet emploi, Des soins 
médicaux à la clinique Mayo 
ne purent aucunement em pê= 
cher les effets du diabète, 
On dut même lui amputer u= 


ne jambe en 1966, 
Manie-Tobie avaitenquel= 


que sorte la rage d'écrire, 
Cela lui faisait du bien, di 
sait-elle, de mettre sur le 
papier ce qu'elle ressentait 
à l’occasion de divers évé= 
nèéments de la vie courante 
ou de l’histoire manitobaine, 
Elle ne s'attendait pas que 
tout fût publié, La plupart 
du temps, c’étaitimpossible, 
car elle pouvait produire 
coup sur coup plusieurs are 
ticles, Mani-'Toble contribua 
ainsi, bénévolement, à di- 
verses publications, tant en 
anglais qu'en français: L'A 
mi du Foyer, le Travailleur, 
The Indian Record, Sunday 


Récit du Centenaire 


Elzéar Goulet 


Imaginez, si vous le pou« 
vez, 1870 à la Rivière-Rous 
ge, 

Au temps du premier gous 
vérneur, Archibald, il y a= 
vait un groupe de maisons 
\alignées au bord de la Ri= 
vière-Rouge, entre les éten= 
dues de terre allant jusqu'à 
Selkirk, Le monde y avait 
des terres en longueur et dé= 
jà ils s’adonnatent à la cul= 
ture, 

Au temps de notre histoi« 
re, c'était encore le Fort 
Garry, La famille Goulet y 
était aussi établie, Roger 
Goulet, célibataire, avait un 
poste de choix. Il disposa de 
son ancien métier delivreur 
des postes en faveur de spn 
frère Elzéar, Celui-ci avait 


direction, Je devins fort ha 
bile à me conduire, Quand je 
pouvais marcher, ce n'était 
pas trop difficile, 

Le jour vint cependant de 
la grisaille (car les voyants 
se font une idée que l’aveu= 
gle voit noir et ce n'est pas 
vrai), C'est la grisaille con= 
tinuelle, comme un sombre 
nuage coupé par les dessins 
que font les éclats de sang 
à l’intérieur de l'oeil, Alors 
pendant sept semaines j'ap= 
pris le braille, C'est très 
difficile et je ne me suis ja= 
mais rendue au cours des 
abréviations, Pourquoi? 
Parce qu'une amputation l1= 
mite la capacité circulatoire 
et(.) je ne sentais plus les 
symboles au bout des doigts, 
Que faire ? J'avais appris 


grandi dans la routine du 
pays, à la Fourche, Comme 
tout le monde, il avait été 
au collège, I parlait trois 
langues et se faufilait ain 
si comme interprête des In 
diens, qui étaient ses amis, 

Elzéar se maria jeune et 
ses enfants, à cause de sa 
vie nomade,  naquirent à 
Pembina, aux Etats-Unis, où 
il avait beaucoup des pa= 
rents, Cependant, aux pres 
miêres heures des troubles 
des affaires de Louis Riel 
qu'il admirait beaucoup, il 
devint, avec ses frères un 
des membres choisis du 
Conseil et, par la suite, lieu= 
tenant de la cour martiale, 
I fut un des quatre cou» 
sins qui croisérent les 


, 


la machine à écrire pen- 
dant mon cours commercial 
au couvent, J'avais pratiqué 
en écrivant toute ma vie a= 
vec une vieille machine qui 
appartenait à mon père, Il 
faudrait continuer, Ca me 
faisait beaucoup de peine de 
ne plus ïiire le braille en- 
seigné par Mlle Lillian Lye 
de l’Institut des aveugles, 

En revanche, avec mes 
infirmités prononcées, mes 
frêres me procurèrent l’en- 
registreuse qui m'est si in= 
dispensable, 
planchette des aveugles 
(forme de cadre élasticisé) 
sur laquelle je pratiquai des 
mois entiers à l'hôpital(...) 
Je ne sais plus écrire à la 
main, C'est étonnant comme 
on oublie, J'imprime en mas 


J'ai aussi la 


mains sur la tombe secrè- 
te de Thomas Scott,ll paya 
ce secret de sa vie, 

Un jour qu’il se rendait 
à l'hôtel où ie courrier se 
préparait, des jeunes sol- 
dats de la troupe de Wolse= 
ley l’aperçurent: ‘‘Here 1s 
one of Riel's men, Let's 
get him!’ Méfiant, non ar 
mé et, surtout, seul con« 
tre plusieurs, Elzéar s'es= 
quiva, Ce n'était pas par lâ= 
cheté mais bel et bien pour 
aller chercher du secours 
à St-Boniface, 11 se jeta à la 
nage, Il ne devait jamais se 
rendre à l’autre rive, Une 
pierre lancée par des home 
mes montés À cheval l’at« 
teignit à la tête, 

Sa femme, qui vivait dans 
une maison où habitaient 
aussi sa mêre et son frêre 
afné, sur la rue Goulet d'au= 
jourd'hui, reçut le corps 
sans vie de son marique l’on 
avait repêché des eaux, Elle 
portait un fils qui naquit un 
mois après cette tragédie, 

Ce crime ne fut jamais 
porté à la justice, Roger 
Goulet, fils (futur inspecteur 
des écoles  manitobaines) 


juscules; ainsi les lettres se 
trouvent appuyées par ces 
lignes soulevées, Je dispose 
un petittrait entre mes mots, 
Ca de vient une habitude, Le 
lecteur se famillarise avec 
ce genre d'écriture; c'esté= 
crit avec de gros crayons 
bien aiguisés fournis avec la 
planchette par l’Institut, 

Je recevais aussi les 11 
vres parlants, disques four 
nis aux aveugles sur deman= 
de spéciale(,..) Ce service a 
été discontinué pour être 
remplacé par celui du ruban 
parlant en cassettes, 

Je n'ai plus le temps de 
lire, Les ondes me fournis® 
sent les nouvelles d’actuali= 
té, J'écris d'abord sur ma 
planchette que je me fais 
relire par des volontaires 


Herald, 
etc, 


Certains de ses poèmes 
attirèrent l'attention des é- 
diteurs, Ainsi, par exemnle, 
son ‘‘Louis Braille!’ qui fut 
publié dans le numéro du 
centenaire de Canadian Aus 
thors and Bookman en 1967, 
de même que quelques au 
tres poèmes qui parurent 
dans l’Anthologie des Poë- 
tes du Québec, aux éditions 
de La Revue des Lettres de 
Paris, 


Manie-Tobie est morte 
pauvre, sans le sou, Cepen- 
dant, dans les dernières se- 
maines qui ont précédé son 
départ, elle voulut laisser 
aux lecteurs de La Liberté 
et le Patriote de nombreux 
témoignages de son affec- 
tion pour le Manitoba, sur 
tout dans ses récits du Cen- 
tenaire, ‘’ Manitoba, c'est toi 
que j'aimel’'s'exclamait=ele 
le le 12 mai 1970, date d'an- 
niversaire de l'acte du Mas 
nitoba, 


Kamsack Times, 


n'avait que trois ans, Il pas 
sa sa vie à faire des no 
tes historiques , sur cette 
période, 

C'est Elzéar qui, dans une 
tempête de neige, en allant 
livrer le courrier à Pembi- 
na, trouva le Père Goiffon, 
les jambes gelées, près de 
son cheval mort, I letrans- 
prota à Pembina, Le P,Goif- 
fon amputé aux Etats-Unis 
et revint finir ses jours à 
l'évêché, 

Le 13 septembre1970 mar 
quéra le centenaire de cette 
mort d'un homme de trente 
quatre ans qui laissa quatre 
fils et deux filles orphelins, 
lis furent âlevés par leur one 
cle, Ces enfants restèrent 
plusieurs années chez leur 
oricle Elzéar Lagimodière, à 
Lorette, 


Manie-Tobie, 


sur l’enregistreuse, J'écou- 
te et je tape ma correction, 
Mais une légère crise a 
marqué une diminution de 
sensation à ma main gauche, 
Une fâcheuse coupure a ren 
du plus sérieuse cette situa= 
tion, Ce n'est qu’à force de 
thérapie manuelle et journa= 
lière que j'ai repris mon 
travail, 


Mot d’ordre:écrire chaque 
jour et c'est ce que je fais, 
Ce qui ne donne pas tous 
jours un travail aussi par« 
fait que je le désirerais si 
je n'étais pas aveugle... ‘ 

Ça passel 


Manie-Toble. 
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LORETTE 


Projet du centenaire: 


un terrain de jeux 


Les Chevaliers de Colomb 
de Lorette ont organisé un 
projet centenaire pour aidé 
à défrayer les dépenses d’un 
terrain de jeux au village 
pour les enfants, 


Soixante-dix-sept person» 
nes ont entrepris une mare 
che d'une distance de 25 m{l= 
les sur le chemin longeant 
la rivière Seine, 


Quarante=quatre  mar= 
cheurs ont fait ce trajet: 


MM, Robert Leclerc et De 
nis Sarrasin (4 heures et 50 
minutes), M, l'abbé H, Per 
ron et Mme Barbara Sarra= 
sin (la plus âgée) prenaient 
part à la marche, Les trois 
premières filles à arriver 
au but furent Huguette La- 
croix, Yvonne Desautels et 
Janet Gauthier, Ce qui rap= 
porta la jolie somme de 
$1,100 pour le projet du cene 
tenaire des Chevaliers de 
Colomb, 


Remerciements 


Le comité du centre 
sportif de Lorette désire re= 
mercier tous ceux qui ont 
pris part aux célébrations 
du centenaire, I félicite les 
gagnants des chars allégo- 
riques, 


CA ET LA, 


Le 27 juin, dans l'église 
de Richer, l'abbé Henri Per= 
ron bénissait le marlage de 
sa niêce, Mlle Louise Pro= 
teau, à M, Jules Balcaën, 
de La Broquerie, 


M,J, Paul Saindon vient 
d'acquérir la ferme et tout 
le roulant de M, Gérard Mo= 
rin de Ste-Geneviêve, Tous 
souhaitent bon succês à M, 
Saindon et À sa famille dans 
leur nouvelle entreprise, 


Ligue 
des Femmes Catholiques 


Le mercredi 8 juillet, un 
pique-nique organisé par la 
Ligue des Femmes Catholi- 
ques eut lieu à la plage St= 
Malo, Vingt-deux dames, ace 
compagnées de l’aumônier, 
M, l'abbé H, Perron, y pri= 
rent part, 

Avant de se rendre sur le 
terrain du chalet de M, le 
Curé, les dames s'arrêtè… 
rent à la grotte pour adres= 
ser une prière à la sainte 
Vierge, Elles se sont ensul= 
te bien amusées et ont joui 
de cette mémorable jour- 
née, 

Merci à M, l’aumônier 
pour son accueil au chaletet 
à l'organisatrice, Mme Rita 
Dorge, 


VANCOUVER 


25e anniversaire de 


M. et Mme A. Labossiere 


M, et Mme Antonin LA» 
BOSSIERE ont célébré, le 
6 juin dernier, par une mes= 
me d’action de grâce, enl’6- 
glise Saint - Sacrement de 
Vancouver, le 25e anñiver= 
saire de leur mariage, 

De nombreux parents et a= 
mis entouralent les jubilai= 
res, à l’occasion de cette 
messe, qui fut célébrée par 
le Curé de la paroisse, le 
R,P, Henri MEEK, 548,8. 
M, et Mme Labossière se 
sont mariés, le 4 juin 1945, 
en l'église de St-Malo, au 
Manitoba, 

À l'issue de la messe, une 
réception eut lieu au domici= 
le des jubilaires et à laquel- 
le participérent, outre la fa= 
‘mille immédiate et le Curé 
de la paroisse, un bon nom= 


bre de parents etd’amis, en= 
tre autres M, et Mme Hec= 
tor Labossière et. une de 
leurs filles venus expressé- 
ment du Manitoba, ainsi que 
M, et Mme Médéric Major 
de Maillardville, 

M, Labossière est origi- 
naire deSt-Léon, au Manito= 
ba, tandis que sa femme vient 
de St-Malo, Is vinrent s'é- 


tablir à Vancouver en 1949 : 


et font partie depuis lors de 
la paroisse St-Sacrement, 


Leur foyer fut béni de six 


enfants , quatre garcons et 
deux filles: LINDA, ER« 
NEST, PATRICIA ( Mme 
Dennis Hepworth ), CARL, 
KENNETH et RICHARD, 
Tous leurs enfants ont fré- 
quenté l’école Saint-Sacre= 
ment. 


Avis de Décès 


Au Manitoba 


St-Boniface 


Mme M.T. Courchaine 
(Manie-Tobie) 


Le mercredi 15 juillet 
1970, à l'hôpital général St= 
Boniface, est décédée Mme 
Marte-Thérêse Courchaine, 
épouse de Joseph Courchais= 
ne, de St-Adolphe, La dé= 
funte laisse dans le deuil, 
outre son époux, cinq filles, 
Mmes Rita Foster, de Van= 
couver, Isabelle Andersen, 
du Danemark, Claudette et 
Patricia Finest et, un fils, 
Roger, de Winnipeg; quatre 
trêres, Maurice, Martial et 
Germain, de Californie, et 
Roger, de New = York; une 
soeur, Mme Hélène Bisson- 
nette, de Montréal, 


Les prières furent réci= 
tées auSalon mortuaire Des= 
jardins, le vendredi soir à 9h, 
et le service fut chanté en 
la chapelle des RR,SS, O- 
blates, rue Aulneau, à 2h30 
la samedi après-midi, L'ine 
humation eut lieu dans le ci= 
meétière de la basillique de 
St-Boniface, 


Mme Courchaine était la 
fille de feu M, et Mme Ro= 
ger Goulet, de St-Boniface, 


M. Edouard Délude 


Le lundi 13 juillet est dé- 
cédé à l’hôpital général St 
Boniface, M, Edouard Délus 
de, du no 296, avenue Hamel, 
Né à Weedon, Québec, le 18 
décembre 1888, {1 épousa Jo= 
séphine Côté, à Fannystelle, 
Man,, le 12 juillet 1910, De 
leur union naquirentneufens 
fants dont deux sont mortsen 
bas âge, 


Le défunt laisse dans le 
deuil, outre sonépouse, deux 
fils, Léon, de Fisher 
Branch, Man., et Henri, de 
Fort Garry; cinq filles, Jo= 
séphine (Mme Edouard Roy), 
de Fisher Branch, Jeanne 
(Mme Virgile Gervais), de 
Winnipeg, Gertrude (Mme O= 
Vila Gervais), de Norwood, 
Thérèse (Mme Jean Mor- 
rissette), de Fort Garry, et 
Sr Céline, Missionnaire O- 
blate, du no 601, rue Aul= 
neau, St-Boniface, 26 petits 
enfants et 27 arrière-petits 
enfants, unfrère, de Weedon, 
Québec, et quatre soeurs, 
Mme Pierre Bélanger et Sr 
Clarence, religieuse de la 
Providence , de Montréal, 
Mme Thomas Lapointe, de 
Meriden, Conn,, et Mme Jo= 
seph Martel, de Sherbrooke, 
Québec, 


M, l'abbé Raymond Roy of« 
ficiait aux prières et À la 
messe des funérailles qui 
eurent lieu le jeudi 16 juile 
let à 2 heures p,m, dans la 
chapelle des Soeurs Obla= 
tes, 601, rue Aulneau, 


Les porteurs étaient MM, 
Wilfrid Côté, neveu du dé- 
funt, Lucien et Hubert Roy, 
Julien, Lionel et Clifford 
Gervais, tous petits-fils, Le 
Gervais, tous  petits-fils, 


Le salon mortuaire P, 
Coutu était en charge des 
arrangements funèbres, 


REMERCIEMENTS 


Mme Edouard Délude, ses 
enfants et petits-enfants dé 
sirent remercier tous ceux 
qui leur ont témoigné de la 
sympathie à l’oceasion du 
décès de M. Délude, 


RICHER 


Sincêres condodéances a 
Mme Armande Clayes et à 


ses enfants À l’occasion du 
décés de leur soeur ettante, 


Mile Victoria Berriault, à 
l'âge de 84 ans, Mllé Ber- 
riault était né à St-Adolphe 
et travailla de nombreuses 
années pour M, et Mme 
Brant, d’Otterburne, 


Mme Armande Clayes et 
ses enfants désirent remer= 
cier tous ceux qui les ont 
aidés à l'occasion du décès 
de leur soeur et tante, Mlle 
Victoria Berriault, Un merci 
spécial au Père Denis et À 
M. et Mme Albert Brant. 


En Saskatchewan 


WILLOW BUNCH 


In Memoriam 
J, - A, MATHIEU 


Au lendemain des fêtes 
splendides du Centenaire de 
Willow Bunch, Sask,, un 
nombre imposant d'amis vis 
siteurs se sont enquis de 
Monsieur J,-A, Mathieu, an= 
cien citoyen de marque et 
l’un des intrépides pionniers 
qui firent Willow Bunch, 

Cette noble figure du glo= 
rieux passé de la paroisse 
centenaire, vécut les som= 
bres jours d'une sourde per 
sécution religieuse et d'une 
crise économique qui mi 
rent à rude épreuve les plus 
Vaillants des anciens de 
l'Ouest canadien, C'est a 
lors que ce champion de 
nos causes les plus mena- 
cées s’identifia aux grands 
défenseurs des droits des 
nôtres, Ancré sur le roc 
d'une foi inébranlable, d'u 
ne vie exemplaire, cet home 
me au grand coeur fut en- 
tièrement disponible aux 
oeuvres paroissiales ainsi 
qu’à son foyer, 

Oui, ce passé vous hono= 
re, Monsieur J,-A, Mathieu, 
vous et les vôtres, Aussi 
vos amis d'antan souhaitent 
qu'une fière jeunesse mare 
che dans vos pas; qu’elle 
puise dans sa foi les vertus 
qui vous ont si virilement 
trempé CHAMPION de tous 
tes les causes nobles et 
chrétiennes, 


Les Filles de la Croix, 
CS | 


En Colombie-Britannique 


M. Louis Gaudry 


Le mardi 16 juin est décé- 
dé, À l’âge de 80 ans, À Van- 
couver, C.B,,M,Louls Gau= 
dry, fs natif du Manitoba, 


Wonuments 


BRUNET 


405, rue Bertrand, St.Bonitacc 


Tel.: 233-7864 


M, Gaudry, né le 10 mars 
1890 À Saint-Charles, fit ses 
études commerciales au 
Collège de Saint-Boniface et 
demeura À La Salle jusqu’a 
sont mariage À Saint-Malo 
en 1913 À Mille Rose=Alba 
Poulin, 

I fut toujours actif en de 
nombreuses entreprises 
commerciales au Manitoba 
principalement dans le do» 
maine d'hôtelier, 

Après un séjour de 11 ans 
À Toutes-Aides, 1! déména= 
gérent, en 1929, à Portage la 
Prairie, et allèrent ensuite 
à Saint-Pierre et Lac du 
Bonnet de 1930 à 1935, Be 
resford Lake jusqu'en 1940 
à l'hôtel Club à Minn{Dgl 
jusqu’en 1943 lorsqu'ils quite: 
têrent le Manitoba pour Van= 
couver, 

En 1954, M,.Gaudry acquit 
un commerce à Portland, 
Oregon, E,U,, et en 1957 11 
retourna À Vancouver où 11 
se retire du commerce quel= 
ques années plus tard, 

Pendant de nombreuses 
années, M, Gaudry futmem= 
bre des Chevaliers de Co= 
lomb atteignant le rang de 
Chevalier du 4 e degré 
chrétien du  Saint-Sacre= 
ment, sa maison était tou= 
jours ouverte aux gens de 
langue francaise qui s’a 
venturalient dans la Colome 
bie, 

De belle célébrations re= 


quêrent leur 50e anniversais 
re de mariage de M, et Mme 
Gaudry en 1963, 


Le défunt laisse dans le 
deuil son épouse, Rose, dé 
Vancouver; trois fils, Paul, 
de Guadalajara, Mexique; 
Léo, de Portland, Oregon; 
et Gilbert de Prince Rupert, 
C,B,; deux filles, Peggy, 
Mme M, Storey, de Molale 
la, Oregon, et Annette, Mme 
Jim McFadden, de Vancou- 
ver, C,B,, ainsi que plus 
sieurs petits-enfants et ar 
rière- petits enfants, 

Les porteurs étaient MM, 
Marc et Larry Gaudry,Den« 
nis et Jim Storey, Robert 
Mc Fadden et Dennis Fré 
chette, g 

Les prières furent réci- 
tés par le Pêre Meek, curé 
de l'église Saint-Sacrement 
le vendredi 19 juin, L’inhu= 
mation eut lieu dans le ci 
metière Forest Lawn, 


REMERCIEMENTS, 


Les membres de la fa- 
mille Louis Gaudry désirent 
exprimer leurs sincères re 
merciements à toutes les 
personnes qui leur ont té- 
moigné de la sympathie, soit 
par offrandes de messes, 
cartes, fleurs, assistance 
aux prières et aux funérail= 
les, ainsi que par tout au 


ligieuses et familiales mar= tre marque de condoléances, 


DEBDEN, SASKATCHEWAN 


SERVICE ANNIVERSAIRE 


Le mercredi, 15 juillet, 
plusieurs parents et amis de 
la famille ont assisté au ser= 
vice anniversaire de M, Léo 
Couture, 


Malade 


Prompt rétablissement à 
M, Jean Couture patient à 
l'hôpital de l'Université de 
Saskatoon, 


GRANDE-PRAIRIE 


M, et Mme Augustin La 
Bossière, de Grande-Prai- 
rie, Alta, autrefois de St- 
Léon, Man,, sont heureux de 
faire part à leurs parents et 
amis du Manitoba du pro- 
chain mariage de leur fille, 
Vivian=Aloyse, à Colin-Har= 
ley Conrad, fils afné de M, 
et Mme Jacques Conrad, de 
Sex Smith, Alberta, La céré= 
monie religieuse aura lieu 
en l’église de St-Joseph, de 
Grande-Prairie, Alberta, à 
cinq heures de l’aprês-midi, 
le 7 août, 


Adrien Chabot, 
Prix : $ 6. 50, 


de Willow Bunch, 
Prix : $ 2,00 


En vente chez : 


M, l'abbé Adrien Chabot, 
C.P, 309 
Willow Bunch, Sask, 


MacKENZIE 
Salon funéraire de Prince- 
Albert, 

WT, Beaton — H,]. Jordon 
130, Je rue Est. Tél: 763-8488 
Ici on parle français. 


Chapelle 


funéraire 
Coutu 


156, rue Morion 
St-Boniface 


L'établissement le plus ancien 
de St-Boniface 


TALEPHONES: 
233-7453 247-2325 


A VENDRE 
“L'HISTOIRE DE WILLOW BUNCH” 


Volume de 500 pages racontant l’histoire de Willow 
Bunch 1870 à 1970 par les abbés Clovis Rondeau et 


‘ NUMERO-SOUVENIR "de la paroisse St-Ignace 


ARCHIBALD 
ROCO SERVICE 


M. LABIRGE AUTO SALES 
191, rue Archibaid, $t-Bonitoce 


2 méconiciens diplômés 
à votre service, Remorquage, 


Téléphone: 233-2919 


STATION-SERVICE 
PROVENCHER 


PRODUITS SHELL 
174, boul. Provencher, 9t- 
Tétéphone: 133-7491 
Essence — Huile — Accesoires 


Beaulieu Frères, propriétaires 
164, boul, Provencher, 5t-Bonitese 
Téléphone: 247-7468 


HUB SERVICE 


Touoge, alignement des roues, 


réparations, r À 
freins, pneus, pl or à huile 


760, rue St-Josph 247-4533 
Gérord Privé, propriétoire 
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NOUVELLES INTERNATIONALES 


La Suisse accordera-t-elle enfin 
le droit de vote aux femmes? 


La Reine Elizabeth II 


visite St-Boniface 


Belgique - 
une amitié retrouvée 


De notre correspondant, 


Yvon LAMBERT 


Le voyage que les souve” 
rains belges viennent d’ef- 
tectuer “à travers la Répu- 
blique Démocratique du Cons 
go et qui s'est clôturé en 
apothéose à Kinshasa, le 30 
juin, par les fêtes du Xe ane 
niversaire de l’Indépendan= 
ce, fera date dans l’histoire 
des relattons entre les deux 
pays. 

Il y a dix ans exactement, 
le roi Baudouin assistait, à 
Léopoldville, à la naissance 
du nouvel Etat, Naissance 
dramatique s'il en fut, Les 
troubles sanglants qui ont 
suivi la passation de pou= 
voir restent encore gravés 
dans l'esprit de bien des 
Belges, Les mutineries de 
la Force publique, les viols, 
les massacres de mission 
naires, les discours incen- 
diaires de Patrice Lumumba 
ont provoqué, en Belgique, 
un traurnatisme quin’est pas 
encore effacé, 


Congo: 


Mais l'enthousiasme ami 
cal et exubérant, bien dans 
la tradition africaine, qui a 
entouré le voyage royal trae 
duit clairement le renouveau 
des relations belgo-congo® 
laises, Tout au long des mil= 
liers de kilomètres parcou= 
rus par Baudouin et Fabio= 
la, au Kasai, province des 
diamants, au Katanga, capi= 
tale du cuivre, au Kivu, gre= 
nier de la République, et au 
fil du grand fleuve Congo 
que le Roi et la Reine, en 
compagnie du général Mo= 
butu, descendirent sur la 
vedette présidentielle, la 
‘Brabançonne”’ retentit, les 
vivas explosërent, les mare 
ques de sympathie, les ca= 
deaux se succédèrent sans 
fin, 

Tout cela indique le che- 
min parcouru depuis dix 
ans. C'est patiemment, 
dans l'ombre souvent, que 
furent retissés les fils bru- 
talement rompus en 1960, 
Grâce À la foi inébranlable 
de quelques Congolais et 
Belges, !1 faut dire que, mê= 
me aux heures Les plus som 


bres, jamais la Belgique 
n'interrompit son assistance 
technique, La seule amer- 
tume que les Belges conser« 
vent de cette période, c’est 
d'avoir été mis au banc des 
accusés, collectivement, à 
l'ONU, Certes, les intérêts 
privés ont joué un rôle dé 
plaisant dans ce qu'il est 
convenu d'appeler l'‘'affaire 
congolaise'', et le refus de 
certaines grosses sociétés 
internationales de ne pas 
comprendre l'évolution en 
cours a freiné considérable 
ment la normalisation des 
rapports officiels, Bruxelles 
a sans doute péché par inex= 
périence, mais pas par hypo= 
crisie, 

Par ailleurs, l'assistance 
technique ne pouvait se dé 
velopper harmonieusement 
que dans un climat de calme 
et de sécurité pour les res= 
sortissants belges, C'est ce 
qu'a compris le général Mo= 
butu lorsqu'il accéda au pou= 
voir, Et 11 s'employa, dès 
qu'il le put, à imposer son 
autorité, en-écrasant la ré- 
bellion de Mulele, en expul- 


A l'unanimité, le Conseil 
National (Chambre basse) 
vient d'accorder aux femmes 
suisses les droits de vote 
et d'éligibilité, Même M, 
James Schwarzonbach 1!E. 
noch Powell’! helvétiques, a 
voté pour et, préalablement, 
tenu à dire pourquoi, D'au= 
tres députés, représentants 
ies groupes les plus divers, 
ont voulu rappeler toutesles 
raisons qui leur faisaient non 
seulement accepter cette 
mesure de simple justice 
mais aussi regretter que ce 
droit n'ait pas été accordé 
plus tôt À nos compagnes, Ce 
fut beaucoup d'éloquence dé 
que tout le monde était d'ac= 
cord, Mais, remarquait un 
rédacteur parlementaire 
malicieux, tous les prédica: 
teurs vous diront qu’il est 
bien plus agréable de prê= 
cher devant une assemblée 
de fidèles convaincus que de= 
vant une assistance réticen= 
te, 

Auparavant, les députés 
suisses avaient écarté une 
proposition visant à escamo= 
ter le vrai débat et à donner 
le droit de voté aux femmes 
non par la refonte d'un ar 
ticle constitutionnel mais 
par interprétation extensive 
des dispositions existantes, 
Ce n'est pas, comme on le 
verra plus loin, une simple 
question de procédure, 

En eftet, sous réserve de 
l'acceptation par le Conseil 
des Etats (Sénat), accepta- 
tion qui ne fait aucun doute 
mais qui ne sera donnée qu’à 
la session d'automne, l'ars 
ticle constitutionnel modi= 
fié doit maintenant passer 
devant le peuple souverain 
qui tranchera en dernier 
lieu, Ainsi le veulent les 
principes de la démocratie 
directe suisse et les dispo= 
sitions légales, Et c'est Âce 
niveau là que les adversai- 
res irréductibles du suffra= 
ge vont tenter une dernière 
tois de faire obstacle à ce 


changement, 
Si la Suissesse ne peut 
exercer aujourd'hui ses 


droits civiques sur le plan 
tédéral, c’est parce que c'est 
le ‘corps électoral mascu- 
lin’’ qui en décide en der- 
nier lieu, La Suisse setrou- 
ve en compagnie, en ce do= 
maine, de l'Arabie séoudite, 
du Koweit, du Yémeu, de 
l’Iraq et du Lieschtenstein, 
derniers aujourd’hui à dire 
non au suffrage féminin dans 
le monde, 


sant les mercenaires, en 
traquant la concussion, en 
remettant de l'ordre dans 
les finances pabliques, en 
‘‘congolisst'’ les grandes 
sociétés étrangères, 

Tout cela prit un certain 
iwmiuvs et c'ost en 1968 que 
le Congo commença à rebñ= 
tit, Un nouveau climat se 
fit jour, La confiance revint 
et elle s'’exprima, en juin 
1968, par la visite privée que 
fit le président Mobutu en 
Belgique, Une authentique 
amitié lie le Roi au Prési 
dent, Ils ont le même âge, 
ls sont tous deux ouverts 
aux problèmes de notre épo= 


Si les partisans du suffra= 
ge féminin pensent cette fois 
qu'ils ont de sérieuses chan= 
ces d'emporter le morceau 
sur le plan fédéral, c'est 
qu'ils n'ont cessé, ces der 
nières années, de marquer 
des points sur le plan can- 
tonal, Aujourd'hul, sur vingt 
cinq cantons, sept seulement 
accordent les droits aux! 
femmes: Genève, Vaud, Neu= 
châtel, Fribourg, Valais, 
Tessin et Bâle-ville, On re 
marquera que toute la Suis 
se latine figure dans cette 
liste, Cinq autres octrolent 
à nos compagnes des droits 
partiels (!), le plus souvent 
le droit de voter au plan 
communal seulement: Ber= 
ne, Bâle-Campagne, Unter- 
wald, Grisons et Zurich, 

Plus de la moitié du pays 
s'est décidée à franchir le 
pas décisif et le monde a 
pourtant continué de tourner 
dans le même sens, Les ur 
nes n'ont pas été plus fré- 
quentées qu'autrefois et la 
composition des parlements 
cantonaux n'a guère subi de 
modifications importantes, 
Les craintes que certains 
adversaires du suffrage fé- 
minin nourrissaient se sont 
révélées infondées, 

Pourtant, la résistance à 
ce changement commandé 
par l'élémentaire bon sens 
demeure tenace, au point 
que personne ne peut dire 
déjà si les femmes suisses 
vont enfin pouvoir partici= 
per aux élections générales 
de 19711. Les partis ont 
beau être unanimes, on sait 
qu'ils sont loin de contrôler 
tous les secteurs de l'opi- 
nion, L'affaire Schwarzen- 
bach n’'a-t-elle pas montré 
qu'un député seul de son avis 
au parlement fédéral peut 
être suivi dans le secret de 
l'isoloir par plus de quaran= 
te-cinq pour cent des vo- 
tants? C'est ce qui interdit 
tout optimisme exagéré 
quant à l'obtention prochaine 
par les femmes de leurs 
droits civiques, 

Certes, nos compagnes 
sont sûres, À la longue, de 
l'emporter, Si opiniâtre 
qu'ait été la résistance dans 
certains cantons, on n'a 
pourtant jamais vu un comité 
d'antiféministes se coasti- 
tuer ici ou 1à pour tenter de 
renverser la vapeur après 
un scrutin serré, Dans bien 
d'autres domaines, comme 
pour la peine de mort, à 
l'étranger, Il est pourtant 


que. 


1968, c'est aussi la date 
de la signature d'une nouvel= 
le convention générale de 
coopération technique et 
scientifique, Puis, le rap= 
prochement s'accélère, En 
février 1969, la première 
grande mission économique 
belge de caractère mixte 
(secteur public et secteur 
privé), présidée par le prin= 
ce Albert, se rend au Congo, 
Un accord de promotion des 
échanges commerciaux bel= 
go=congolais sanctionnecet= 
te importante manifestation 
d'amitié antre les deux pays, 
Puis le président Mobutu 


par Jean R. de Siegler 


fréquent de voir un nouveau 
vote remettre en question ce 
qui semblait définitivement 
acquis, En cette matière, ja= 
mais, Simplement, là où les 
femmes votent, enfin, on se 
demande comment on à pu 
attendre si longtemps, 

Mais qui sont les adver= 
saires les plus déterminés 
du suffrage féminin? La 
question intéresse les socio= 
logues, Ils font remarquer 
que les résistances les plus 
tenaces à ce progrès pro= 
viennent tant des campagnes 
que des quartiers ouvriers 
des villes, Seule la bour= 
geolisie urbaine, dans sa ma= 
jorité, est acquise au chan 
gement, Mais, outre la pay= 
sannerie, un certain prolé= 
tariat peu politisé craint de 
perdre l'un des rares avan 
tages que l'homme, dans ces 
milleux-1à conserve sur la 
femme, Egal ou inférieur par 
sa formation, son salaire, 
sa position dans la société 
ou l'entreprise, l'homme ré= 
pugne À faire de sa compas 
gne une égale politique et {l 
tire quelques satisfactions 
morales bien courtes certes 
mais indéniables de la sa 
voir éloignée des urnes, 
Aussi, jusqu'au bout, dépo= 
sera-t-il chaque fois un non 
dans l'urne, 

Au surplus, et l'argument 
a été usé fusqu'Â la corde, 
quelques-uns font valoir le 
‘cas spécial de la Suisse'’, 
lis disent que dans ce pays 
de démocratie directe - res- 
treinte - ou l'on dérange 
constamment l'électeur au 
cours de l’année, 11 faut ac 
quérir une certaine expé= 
rience pour avoir voter, 
Reste À savoir si un jeune 
de vingt ans a plus d'expé- 
rience que la mère qui l’a 
élevé! Et ce, dans des domai= 
nes qui sont bien souvent de 
nature purement économi= 
que, 

Bref, chacun auracompris 
qu'aucun des arguments a= 
vancés par les adversaires 
du suffrage féminin ne résis= 
te à un examen sérieux, Il 
demeure cependant qu’il 
subsiste dans ce pays un fort 
parti de ‘‘nein sager’’ «ceux 
qui disent toujours non = bien 
décidé À se battre jusqu’au 
bout contre l'équité, Comme 
on voit, il y en a encore qui 
n'ont pas évolué, 
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vient en visite officielle en 
Belgique, C'est la première 
fois qu'un chef d'Etatcongo- 
lais se déplace officielle- 
ment en Bélgique depuis la 
proclamation de l'indépen= 
dance, Cela constitue, aux 
yeux des Belges, un témol« 
gnage de l'entente retrouvée, 

Mais que représente l'ef- 
tort de la Belgique en faveur 
du Congo? 

Les crédits à la coopéra- 
tion sont passés de 1,445, 
194,000 fr, en 1962 à 3 mil= 
liards en 1969 et À 3,350 
millions en 1970, Acelas'a- 
joute un demi-milliard de 

(suite à la page 8 ) * 


Des célébrations sans 
précédent dans les annales 
de Willow Bunch, les 8 et 9 
juillet, ont marqué le cente= 
naire de fondation de la pa= 
roisse St-Ignace des Saules 
et la communauté de Willow 
Bunch, Une grande foule 
d'anciens résidents et de vi= 
siteurs venus de plusieurs 
parties du Canada et des 
Etats-Unis s'associa à la 
population pour commémos= 
rer les deux événements, 

Les festivités avaient êté 
organisées par le Comité 
du Centenaire de concert 
avec la paroisse, M, Léo= 
nard Bourdages présidait le 
comité de douze membres, 
composé de M, l’abbé Adrien 
Chabot, Mmes Ernest Les- 
pérance, Robert Philipponet 
Jack Millar, MM, Armand 
Lautier, John Wiens, J,B, 
Giraudier, Gérard Lapaire, 
Emile Campagne, Francis 
Therrien et Roméo Martin, 
M, Rolland Granger agissait 
comme trésorier, 

Les célébrations débutè= 
rent par une messe solen= 
nelle d'action de grâces, 
présidée par Mgr Aimé De- 
cosse, évêque de Gravel- 
bourg, avec onze prêtres na= 
tifs de la région, soit Mgr 
Henri Légaré, O.M,L, évê= 
que de Schefferville-L&bre= 
dor, Mgr Lionel Mondor, 
P,D., curé de Swift Current, 
les abbés Roger Lemieux, 
de Maple Creek, Lucien Ro= 
drigue, d'Assiniboia, Roger 
Ducharme, de Ferland, Fer= 
nard Ducharme, de Gravel= 
bourg, John Foley, de Ma- 
setield, et Lucien Roy, vicai= 
re à Swift Current; les RR, 
PP, Charles Brulé, O.M.L, 
du Collège Mathieu, Gérard 
Rainville, C,S,V., de Joliet- 
te, et Gérard Clavet, C.S.V, 
de St-Claude, Man, L'homé= 
lie fut donnée par Mgr De 
cosse, Le prédicateur fit 
ressortir le rôle de la pa= 
roisse dans la vie de l’E- 
glise, la contribution de la 
paroisse St-Ignace dans le 
diocèse et les nombreuses 
vocations sacerdotales et 
religieuses qu’elle donna à 
l'Eglise, soit 11 prêtres et 
34 religieuses, 

La cérémonie religieuse, 
radiodiffusée par le poste 
CFRG, était dirigée par 
l'abbé Adrien Chabot, Une 
garde d'honneur composée 
de Chevaliers de Colomb du 
IVe degré réhaussait l'éclat 
de la cérémonie, La chora= 
le, sous la direction de M, 
André Rondeau, s’attira 
beaucoup d’éloges pour la 
qualité de son chant, Les 
offrandes furent apportées à 
l'autel par des paroissiens: 
M, Patrice St-Denis, repré 
sentant les familles pion 
nières métisses, M, Louis 
Bonneau, représentant les 
familles arrivées avant 
1900; Mme Léopold Sylves= 
tre agissait de même au 
nom des familles arrivées 
après 1900, tandis que Mme 
Jack Eger représentait les 
paroissiens de langue an- 
glaise, En plus du clergé 
ci-haut mentionné on comp= 
tait dans l'assistance et aux 
manifestations subséquantes 
Nos Seigneurs Gérard Cou 
ture, P,D,, V.G., de Pon- 
teix, J, A. Vachon, P,D, 
d’Assiniboia, Athol Murray, 
P,D., de Wilcox, Herméné= 
gilde Poirier, P,D,, de Bel« 
legarde, les abbés Oscar 
Lemay, de Val Marie, Lu- 
cien  Poulin, de Cadillac, 
Donald MenNeill, de Ben 
gough, L, Albers, de Wyn= 
yard, les RR, PP, Hervé 
Delisie, O.M.L, de Rock 


glen, Albert Fournier, 
O,M,I., de Fort Francis, Ont, 
et Roger Benoit, trappiste 
de St-Norbert, Man, La pa= 
roisse avait le bonheur de 
saluer la présence de 10 
des 11 prêtres issus de la 
paroisse et d’un grand nom= 
bre de religieuses, 

Le lendemain, une autre 
concélébration avait lieu, et 
cette fois la messe était 
offerte pour tous les défunts 
de la paroisse depuis sa fon 
dation, Elle était présidée 
par Mgr Henri Légaré, 
O,M,L, assisté des abbés 
Adrien Chabot et Roger Du= 
charme et des RR, PP, Li0® 
nel et Roger Benoit, 

A l'occasion du centenai= 
re de la paroisse, un ‘‘Nu= 
méro-Souvenir’’ fut publié 
en plus de deux éditions 
(française et anglaise) de 
l'histoire de Willow Bunch, 
Cette dernière publication, 
de 500 pages, comprend la 
réédition du livre ‘La Mons 
tagne de Bois’?, publié pour 
la première fois en 1922 par 
l'abbé Clovis Rondeau, et 
l'histoire des derniers 50 
ans, oeuvre de l’abbé Adrien 
Chabot, Le tout fut traduit 
en anglais, L'édition fran 
çaise est déjà en vente tan- 
dis que l'édition anglaise se= 
ra vraisemblablement prête 
en octobre prochain, 


Dévoilement du monument 
Légaré 


Après la messe d'action de 
grâces, le 8 juillot, la foule 
se rassembla en face du 
presbytère pour une récep= 
tion civique et le dévoile 
ment du monument érigé par 
la Commission des Sites et 
Monuments Historiques du 
Canada en l'honneur de 
Jean-Louis Légaré, M, Léo= 
nard Bourdages, à titre de 
président du comité du Cen= 
tenaire souhaita la plus cor= 
diale bienvenue à tous et dé- 
clara ouverte la partie civis 
que et récréative des célé 
brations, I1 invita ensuite M, 
Armand Lautier, maire du 
village, et M, Tom Orten, 
maire de la municipalité, à 
dire quelques mots, Le dé 
puté provincial, James Hoo= 
ker, offrit ensuite les f611 
citations d'usage et déclara 
sa joie de voir se réali- 
ser le projet du monument 
entrepris par l'abbé Cha= 
bot, Aprês ces remarques il 
présenta l'invité d'honneur, 
le premier ministre de la 
province, l'Hon, Ross 
Thatcher, Ce dernier, 
après avoir salué et félici= 
té la communauté de Wil- 
low Bunch en cet heureux 
événement, entretint l’audi= 
toire de l'oeuvre de Légaré 
et des projets pour le relè= 
vement des indiens et mé 
tis dans la province, 

Après un interval musical 
par la fanfare d’Assiniboia, 
l'on passa À la cérémonie du 
dévoliement du monument 
Jean-Louis Légaré, sous la 
présidence de M, Marc La= 
terreur, de Québec, repré= 
sentant de M, Allan Turner, 
président de la Commission 
des Sites et Monuments His 
toriques du Canada, Après 
quelques mots au sujet de 1a= 
dite commission, il invita M, 
Roger Lalonde, deSt-Victor, 
président de l'A,C.F,C, à 
faire le panégyrique de Jeans 
Légaré. L'orateur fit res- 
sortir avec brio les nome 
breux titres de gloire du hé- 
ros. Il fut succédé à la tri- 
bune par le député fédéral 
du comté, M, A.B, Douglas, 
qui joua un rôle important 


dans les négotiations entre= 
pris par l'abbé Chabot pour 
l'obtention du monument, A» 
près avoir félicité la popu= 
lation pour l'organisation de 
ces magnifiques fêtes 11 pré= 
senta M, J,A, Mongrain, dé= 
puté de Trois-Rivières, et 
représentant personnel de 
l'Hon, Jean Chrétien, L'oras 
teur apporta les regrets de 
M. Chrétien, empêché d'être 
présent en raison de la vi= 
site de la Reine dans les 
Territoires du Nord-Ouest, 
et fit ressortir le rôle pro= 
videntiel de Jean-Louis Lé= 
garé, spécialement lors de 
l'épisode Sitting Bull et des 
troubles de Louis Riel en 
1885, Le révérend W,E, Gil= 
mer, ministre del'EgliseU= 
nie d’Assiniboia et Willow 
Bunch adressa ensuite une 
prière pour l’occasion, 

Le moment étant venu de 
dévoilé le monument, M, 
Marc Laterreur invita Es 
douard Légaré de Moose 
Jaw, petit-fils de Jean-Louis 
Légaré, à présider cette cé- 


rémonie, Mgr Henri Légaré, 
petit-neveu du héros du jour, 
fut ensuite appelé À faire la 
dédicace du monument, Le 
distingué orateur dédia le 
monument aux générations 
d'aujourd'hui et futures 
comme mémento du patrio= 
tisme, du courage, de la gé- 
nérosité et de la commisé. 
ration dont fit preuve le fon 
dateur de Willow Bunch, Mgr 
Athol Murray, P,D,, curé de 
Wilcox, grand admirateur de 


Jean-Louis Légaré, presen= 
ta ensuite au maire du vil= 
lage une plaque devant être 
apposée dans le parc ré 
gional qui porte le nom de 
Jean-Louis Légaré, 

En plus des personnes cie 
haut mentionnées on comp= 
tait sur l’estrade d'honneur: 
Mgr Aimé Decosse, l’ins= 
pecteur Wardrop de la Pos 
lice Montée, M, R,P, Malis, 
directeur régional des parcs 
nationaux et historiques, un 
représentant de M, James 
Sinclair, président de l'U= 
nion des Métis de la Sase 
katchewan, M, John Wiens, 
membre de l'exécutif, 


Après la cérémonie, le cos 
mité du Centenaire conviail 
les invités d'honneur à une 
réception à la bibliothèque de 
l'école, Ceux-ci furent en 
suite conduits au musée du 
Centenaire où {ls purent ad= 
mirer une bonne collection 
d'antiquités et de travaux 
d'art, L'attraction principa= 
le fut la réplique, à grandeur 
naturelle, du Géant Beaupré, 
construite par Mme Robert 
Philippon et MMLéopoldSyl= 
vestre et Ovila Lespérance, 
Enfin une visite au Parc Ré 
gional, où est érigé un mo= 
nument en l’honneur de Jeans 
Louis Légaré, clôtura les 
cérémonies du dévoilement 
du monument, 


ATTRACTIONS DIVERSES, 

A deux heures, les célé- 
brations récréatives débutè- 
rent, Une caravane de Was 
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gons couverts, commémos 
rant l'arrivée des pionniers 
dans la région, défila dans 
les rues du village et fit sont 
apparition sur le terrain des 
célébrations. On y trouvait 
déjà une troupe de Sioux ve= 
nug des Etats-Unis pour ex= 
écuter des danses diverses, 
ll est vrai de dire que les 
Sioux qui dansérent dans la 
région, {1 y a cent ans, dane 
sent de nouveau ‘a Willow 
Bunch, De plus, des joutes de 
balles ‘et autres amusements 
étaient au programme durant 
les deux jours, Chaque soi 
rée fut consacrée À un pro= 
gramme d'amateurs, où les 
talents locaux et autres 
s'exécutèrent, 


Au cours de la première 
soirée, la Reine du Cente« 
naire, dans la personne de 
Mile Judith Fitzpatrick, fut 
proclamée et couronnée, Les 
pionniers furent également 
acclamés et honorés, Ce sont 
Mme Pearl Greenet M, Léo= 
pold Sylvestre, Mgr Henri 
Légaré prit la parole, et au 
nom des visiteurs acclama et 
félicita les responsables de 
ces inoubliables festivités, 


A la conclusion du pro= 
gramme, chaque soir, le ciel 
s'illumina pendant plusieurs 
minutes sous un feu d’artifi= 
ce, Chaque soir, une soirée 
dansante terminait la jour= 
née, 

La seconde journée débuta 
par une messe concélébrée 
pour tous les défunts de la 
paroisse, Elle fut suivie d’un 


déjeuner aux crêpes offert 
gratuitement par la popula= 
tion à tous les visiteurs et 
résidents, Tandis qu'on pré- 
parait le grand défilé, l’at« 
traction principale des visite 
teurs fut le musée, À l1heu- 
res, pas moins de 40 chars 
allégoriques ou autos déco 
rés se mirent en branle, 
Précédé de la Police Mon- 
tée À cheval, accompagné 
de la fanfare d'’Assiniboia, 
le défilé sillonna le village 
au milieu d'une grande fou 
le, La caravane de Wagons 
couverts se joignit égale 
ment au défilé, L'aprês-mi= 
di fut consacré à un rodéo 
qui attira une grande foule, 


À la fin de celui-ci, les jou 
tes sportives reprirent jus 
qu'au grand souper cham 
pêtre, genre ‘‘barbacue’’, 
Enfin, comme la veillé, la 
soirée d'amateurs, un feu 
d'artifice et une danse, Au 
cours de la soirée l’on pro= 
céda au tirage du grand prix: 
des célébrations centenaires, 
et le sort favorisa Mme Paul 
Lapaire, de Regina, autre. 
‘ois de Willow Bunch, Le 
président du Comité du Cen- 
tenaire, M, Léonard Bourda= 
ges, termina les célébras 
tions en remerciant tous et 
chacun de leur collaboration 
et de leur présence qui ont 
fait de cette fête un grand 
succès, Au dire des nom 
breux visiteurs, Willow 
Bunch s'est surpassé pour 
présenter des fêtes inoublia- 
bles, 


N.D,L,R,- Voici des ex 
traits du panégyrique que 
le président de l'A,C,F,C, 
de la saskatchewan, M, Ro 
ger Lalonde, prononça lors 
des fêtes, 

JEAN = LOUIS LEGARE, 
nous te saluons, ce B juil 
let, 1970, 

JEAN = LOUIS LEGARE, 
nous évoquons les évêne= 
ments depuis ton arrivée à 
la Montagne de Bois en1870, 
jusqu’à ta disparition en 1918, 
Tu étais l'ami des familles 
métisses et indiennes; tu é= 
tais leur courtier en four 
rures, leur fournisseur de 
vêtements et de nourriture, 


Tu étais l'ami de plusieurs 
milliers d’indiens de la ra- 
ce des Sioux, réfugiés des 
territoires des Etats-Unis à 
la suite de la défaite de Cus= 
ter, Tu étais l'ami fidèle 
des agents de la police roy 
ale qui venait de s'établir 
à Wood Mountain, 

JEAN « LOUIS LEGARE, 
tu fus médiateur en 1881 


et encore en 1885, à l’occa= 
sion des incidents à Batoche; 
tu établis le premier com- 
merce dans la vallée de Wil- 
low Bunch, celui d’un poste 
d'échanges; tu y introduisis 
l'élevage des bêtes à cor= 
nes; tu fus témoins du pre 
mier bureau de poste ou= 
vert en 1896; tu participas 
à l'érection de la premiès 
re église en 1906; tu ac 
cuelllis des centaines de 
nouveaux pionniers durant 
les années 1905 à 1918; tu 
vis naître, grandir et mour- 
rir le géant Edouard Beau 
pré, 

JEAN = LOUIS LEGARE, 
l'esprit de médiation que tu 
manifestas en 1880eten1885 


demeure encore à Willow 


Bunch en 1970, 

JEAN - LOUIS LEGARE, 
pionnier, diplomate, coloni= 
sateur, peacemaker, pre= 
mier citoyen, businessman, 
véritable canadien, que ton 
esprit règne toujours pars 
mi nous, 


Le 30 juin dernier, durant 
une messe célébrée dans l'6- 
glise Notre-Dame D'Auvere 
gne, à Ponteix, M, et Mme 
Noel Dugragne renouvelè- 
rent leur promesse de ma- 


mariage à l'occasion de 
leurs Noces d'Or. Ils avaient 
comme témoins M, Pierre 
Cornet, de Gravelbours, et 
Mme Léonie Bédard, de St« 
André Est, P, Q,, garçon et 
demoiselle d'honneur à leur 
mariage il y a 50 ans, Toute 
leur famille et de nombreux 
amis étaient venus leur rene 


dre hommageetles féliciter, 

Mgr Gérard Couture, cu- 
ré, était le célébrant, Les 
servants étaient Gilles et 
Roland Stringer, Le soir il y 
eut un souper de famille 
suivi d’une danse à la salle 
paroissiale ou jeunes et 
vieux ont eu bien du plaisir, 
Leur petit-fils, M, Joseph 
Stringer, agissait comme 
maître de cérémonies, 

M, Noel Dugragne est venu 
d'Algérie avec ses parents 
en 1913, et Mme Noel Du- 
dragne (née Dumonceaux) est 
venue de Belgique avec ses 
parents en 1911, 

Les jubilaires ont trois 
enfants vivants: Marcel, de 
Wallard, Mme Omer Cyren= 
ne (Alice), de Ponteix, et 
Mme Joseph Cherpin (Juliet= 
te), de Radville, Ils ont aus= 
si 13 petits-enfants et un 
arrière-petit-fils, 

Parmi les parents etamis 
qui ont assisté à la messe 
et à la soirée mentionnons M, 
Pierre Cornet de Gravel= 
bourg, M. et Mme Emilien 
Delaye, de Moose Jaw, M, 
et Mme Jos, Cherpin et leur 
famille, MM, et Mmes Rays» 
mond et Alphonse Cherpin 
et Justin Binetruy, tous de 
Radville, M, et Mme Hector 
Bessette, de Weyburn, MM, 
et Mmes Eugène Wanlin, et 
Eddie Shields de Claydon, 
MM, et Mmes Jean Cornet, 
Valère, Henri, Armand et 
Gilbert Dumonceaux, Lau= 
rent Paradis, Johnny Pa- 
laskchak tous de Val Marie,, 
MM, et Mmes Tony Shergo= 
vitch et Valentin Reiss, M, 
Victor Dumonceaux, de Man- 
kota, Mme Sylvia Lizée, de 
Swift Current, Mme Léonie 
Bédard, de St-André Est, 
P,Q,, M, et Mme Roland La= 
pliante et leur famille, de 
Touraine, P.Q, 

M, et Mme Dugragne ont 
aussi été très honorés de re- 
cevoir un message de félicie 
tation de M, PE, Trudeau, 


Premier Ministre du Cana= 
da, ainsi que des lettres du 
Dr Stephen Worobetz, du 
Lieutenant Gouverneur de la 
Saskatchewan, de M, W, Ross 
Tratcher, Premier Ministre 
de la Saskatchewan et de M, 
Fernand Larochelle, député 
du comté de Shaunavon, 


Soyez prudent lorsque 
vous appliques les époxydes 
sur une surface déjà peinté, 
Ils peuvent pénétrer la vielle 
le couche et rider la peine 
ture, Faites d’abordun es= 
sai sur une petite partie, 

Finalement, employez les 
peintures époxydes dans un 
endroit bien aéré puisque 
les solvants sont des matiè= 
tes VOLATILES et IN= 

» FLAMMABLES, 
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Q,. Depuis quelques semaines, voire même quelques 
mois, nous sommes témoins et nous participons en grand 
nombre, au Manitoba, À des fêtes vraiment grandioses, à 
l'occasion du Centenaire de l'entrée de notre province dans 
la Confédération, Tous semblent en jouir et l'esprit de cas 
maraderie règne, Ne pourrait-on pas profiter des bonnes 
relations qui existent et les ‘‘étirer’’; sur une plus petite 
échelle évidemment, aux cours des années qui suivront, 
apprenant ainsi à nous mieux connaître, à nous aider les 
uns les autres à tous les points de vue? CANADO-MANITO, 

R, = est certain que l'enthousiasme qui rêgne depuis 

le début de l'année du Centenaire ne peut se maintenir au 
même niveau continuellement, Après tout, la population 
ne peut pas vivre en un état permanent d'ébullition, mais 
vous avez parfaitement raison, cher Canado-Manito, 
d'anticiper des fêtes annuelles un peu partout, Lorsqu'on 
ne connaît pas les gens, on ne peut les apprécier et par= 
fois même on les craint, Je partage votre espoir et je 
crois que toutes les autorités sont conscientes de l'avan= 
tage qui peut découler, au point de vue unité nationale, 
culturel et même simplement pratique, de telles organi= 
sations, La meilleure façon d'encourager les organisa 
teurs à en promouvoir est de leur laisser savoir les sen- 
timents des citoyens, en écrivant aux journaux, aux comi= 
tés, aux gouvernements à tous les niveaux notre apprécia= 
tion et notre désir de les voir se renouveler, 


Q, = Nous venons de rentrer d’un long voyage en auto= 
mobile qui fut, en général, fort agréable, [lest assez étran- 
ge, cependant, de remarquer les variations dans le genre 
de service obtenu dans les divers motels et stations=servis« 
ce, pourtant bien cotés dans les guides touristiques, En 
des endroits, tout était propre, la nourriture bien apprêtée 
et bien présentée et le personnel aimable; dans les stations= 
service, empressement et propreté aussi, Par ailleurs, il 
y eut des arrêts incroyables, Que faire pour remédier à 
des inconvénients de ce genre, Merci, VOYAGEURS, 

R, —S1 les endroits qui laissaient à désirer sont ex= 

ploités par des compagnies connues, vous devriez écrire 

à leur siège social, Sinon, écrivez à ceux qui publient le 
guide touristique dont vous vous êtes servis et portez 
plainte, non pas vaguement mais en spécifiant les lieux et 
les endroits, Le tourisme est une de nos plus grandes in= 
dustries et toutes les compitences s'efforcent d'assurer 
le confort et la satisfaction des voyageurs, Je crois sa= 
voir que les grandes compagnies pétrolières, de même 
que les Associations-autom obiles sont excessivement sé- 
vères envers les concessionnaires qui n’entretiennent pas 
parfaitement leurs locaux et qui ne se montrent pas em 
pressés envers les clients, Il se peut que des circonstans 
ces incontrôlables causent des délits = 11 faut savoir com 
prendre =, mais je suis persuadie que si vous écrivez à 
qui de droit, les résultats seront apparents en peu de 
temps, peut-être pas pour vous malheureusement, mais 
au moins pour d'autres, 


Q, — Mon père, qui est ingénieur civil rêve que je suive 
ses traces, Pour ma part, cette profession ne me dit rien 
du tout, J'admire mon pêre et la belle carrière qu'il s’est 
faite, mais les mathématiques ont toujours été ma bête 
noire, C’est peut-être à cause de cela que je résiste, Par 
contre, je tiens à poursuivre mes études universitaires et 
étudier le Droit ou les Sciences Sociales, Croyez-vous que 
je devrais essayer de réaliser les rêves de mon pêre ou 
les miens? 1 

R, -Les vôtres bien sûr, surtout que vous ne vous sen 

tez pas apte À réussir, Parlez sérieusement à votre père, 
ou que vos professeurs le fassent pour vous, Ils lui expli= 
queraient peut-être mieux la situation, Bonne chance, 
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Se laisser tenter sans réfléchir 


La matlleure façon de dés 
penser son argent plus vite 
qu'on ne le gagne est de se 
laisser tenter sans réflé 
chir, 

Presque aucun supermars 
ché ou aucun grand magasin 
ne fait exception à cette rè« 
ge qui est d'attirer l'at- 
tention du consommateur par 
un étalage attrayant et de le 
tenter d'acheter avant qu'il 
ait pris le temps de réflés 
chir au prix, à la qualité de 
la marchandise ou même 
s'il a vraiment besoin de ce 
qu’il est en train d'acheter, 

Les détaillants emploient 
toute une série de tactiques 
pour vous poussez À dépens 
ser votre argent de maniè« 
re impulsive, Il y a quel= 
ques années, un supermare 
ché attirait ses clients au 
comptoir de rôtisserie au 
moyen de parfums culinais 
res appétissants, Cette mê» 
me méthode a été utilisée 
pour augmenter les ventes 
de café, 

Un grand nombre de pros 
duits non alimentaires sont 
savamment placés au fond 
des allées dans les grands 
magasins, pour inviter les 
clients à les acheter, C'est 
là que les rayons bien en 
vue, pivotants ou non, les 
jouets, les outils ou toutes 
autres sortes de choses vous 
apparaissent comme une 
bonne ‘‘occasion'', Dans les 
grands magasins, les étala 
ges près des caisses, près 
des escaliers roulants, les 
offres spéciales, les étiquet« 
tes bien en vue indiquant 
un prix qui semble avantas 
geux, les emballages de con 
ception et de couleur at 
trayantes sont tous utilisés 
à dessein et ont un effet 
certain sur les consommas 
teurs, Quel est leur dénomi= 
nateur commun? Tous cons 
tribuent à vous faire acheter 
des articles dont vous ne 
vouliez pas, 

L'Association des Con 
sommateurs du Canada ne 
veut pas insinuer par là que 
les détaillants cherchent à 
tromper les clients, mais 
ils veulent simplement pros 
voquer chez eux cette impuls 
sion qui les fera dépenser 
sans trop réfléchir, Du point 
de vue du détaillant, ces ven 
tes représentent de bonnes 
affaires et un bénéfice accru, 

ll est évident que la meil= 
leure manière d'éviter des 
achats ‘non prémédités’' est 
d'établir vos plans quand 
vous allez dans les magas 
sins, Faites uneliste des are 


Poils faciaux enlevés 


pour toujours sulon le nouvelle 
méthode d'électrolyse per 
courtes. 


ondes 


F2 
Sans danger! Promptement! 
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ticles qu'il vous faut, surtout 
si vous allez dans un supers 
marché, Ne faites pas vos 
courses quand vous avez 
faim, Prenez votre temps, 
comparez les articles quise 
trouvent sur les rayons à la 
hauteur de vos yeux avec 
ceux qui se trouvent sur les 
rayons inférieurs, Les fan 
bricants cherchent à faire 
étaler les produits qui leur 
rapportent davantage sur les 
rayons qui se trouvent à la 
hautéur des yeux, [1 se peut 
três bien pourtant qu'un au= 
tre produit moins cher se 
trouve sur le rayon du bas 
et fasse pour vous tout aussi 
bien l'affaire, 

Lorsque vous devez aches 
ter des articles plus impor« 
tants, comma par exemple 


des appareils ménagers, fais 
tes vos plans À l'avance, … 
arrive souvent que l'on 
n'aillé pas au magasin pour 
faire cet achat particulier 
mais que l'on en sorte muni 
d'un contrat d'achat à tem 
pérament où d'une facture 
pour des articles plus im 
portants que l'onn'avait nul 
le intention d'acheter, Acer 
taines périodes, les prix de 
quelques articles sont plus 
bas, comparez les prix, 
Soyez difficile, n'achetez pas 
le premier modèle que vous 
voyez, Il est possible que ce 
soit le meilleur mails prenez 
le temps de vous en assurer, 

Ces achats faits sans ré 
flexion peuvent créer des 
problèmas dans certaines 
familles et les priver même 


du nécessaire siun plan bien 
déterminé n'a pas été établi 
à l'avance, Vous pouvez bien 
hausser les épaules et vous 
dire en jetant négligemment 
les articles superflus dans 
votre sac: ‘‘Eh bien, cela 
n'a pas beaucoup d'impors 
tance'', Pourtant tous ces 
petits achats additionnés 
peuvent représenter assez 
rapidement une jolie petite 
somme, Vérifiez une fois et 
vous vous en rendrez comp= 
te, 


L'Association des Con 
sommateurs du Canada est 
située au 100 de la rue Glou 
cester, à Ottawa, Vous pous 
vez adresser toutes vos de 
mandes de renseignement à 
cette adresse, 


UNE COIFFURE QUI REVIENT A LA MODE : La coiffure ci-dessus, avec la 
masse des cheveux lisses entourée de multiples boucles, vous l'avez déjà vue 
dans les vieux films présentés à la télévision, tard le soir; elle à un petit air mu- 
Lin des années 20 - et c'est lu coiffure en vogue pour l'été 70, Les boucles bien 
souples et fermes ont été obtenues avec un appareil électrique à mises en plis 
instantanés et le nouveau conditionneur thermo-activé Kindess de Clairol, qui 
lui confère éclat et maintien, Fun et l'autre indispensable pour le long été tor. 


ride qui s'annonce, 


Un poil microscopique sur 
un billet de banque taché de 
sang, joint à d'autres preu- 
ves, a permis À la Police 
montée canadienne de trou 
ver le coupable du meurtre 
d'un vieillard de 90 ans du 
Nouveau-Brunswick, L'anas 
lyse de laboratoire, lit-on 
dans Sélection du Reader’s 
Digest de juillet, démontra 
qu'il s'agissait d'un poil de 
la patte d’un bourdon dont on 
découvrit les restes dessé- 
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chès dans une bofte où Ja 
victime rangeait son argent 
et ses papiers, 


Vous montez dans une pe= 
tite ‘capsule’ individuelle 
en plastique, Quelques chit= 
tres À composer sur le cla= 
vier du tableau de bord, et 
vous voilà parti, Téléguidée 
par l'ordinateur central ur= 
bain, la minisvoiture roule 
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à 80 milles à l'heure dans 
le réseau de voies souter= 
raines et vous mêne à des- 
tination par le chemin le 
plus court, Tel est l'un de 
ces surprenants véhicules de 
demain qui, d'après Sélec= 
tion du Reader's Digest de 
juillet, sont déjà technique 
ment réalisables, 
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Panier 


Port Elizabeth «+ Christi= 
ne Wood, qui a enseigné du= 
rant trois ans à Kitze, en 
Zambie, raconte que les en 
fants de cette région afri= 
caine australe, ont l'habitu= 
de d'apporter aux profes= 
seurs de classe, non pas des 
pommes, mais de grosses 
chenilles, considérées com 
me friandises qu! se man 
gent nature, ‘Ces chenilles 
ont une saveur plutôt rè= 
che’, a commenté l'insti- 
tutrice, 


Eugène dit à son jeune 
fils âgé de douze ans : 
- Tout à l'heure, je t'ai aperçu 
dans le jardin en train de don:- 
ner des coups à ton petit 
ami Fernand, 
Pour quelle raison ? 
- Parce que je ne voulais plus 
jouer avec lui, je voulais qu’ 
il s'en aille, 
- Etil ne voulait pas partir ? 
- Je ne le lui ai pas demandé, 
Ce n'aurait pas été poli. 


Les saucisses, en cuisant 
se défont très facilement, 
Pour leur donner une tenue 
plus respectable, il s’agit 
de les faire cuire par grou= 
pes de trois et de les relier 
par une tige métallique, On 
sauve ainsi beaucoup de 
temps et elles sont beau 
coup plus faciles à manier, 


Les boulettes de viandes 
enveloppées de bacon sont 
délicieuses, 


Devant une affiche por- 
tant en grosses lettres : 
“ L'alcool dégrade ",un 
simple soldat constate : 
- Ben, j'peux en prendre 
alors! J'suis pas gradé ! 


- Au restaurant : 
- Comment ? Tu peux man- 
ger de la langue de boeuf ? 
- Pourquoi pas ? 
- C'est sale! Pense! Ca 
sort de la bouche d'un ani- 
mal, pleine de salive ! 

Alors, et toi, pourquoi as- 
tu commandé un oeuf ? 


Si un soir, après une jour 
née de bateau où une grande 
promenade, vous vous sen- 
tez fatiguée et si vous devez 
sortir, efforcez-vous de 
vous tenir bien droite, C'est 
un truc bizarre mais très 
efficace contre la fatigue, 


La lecture, c'estune nour= 
riture, Un jeune intelligent 
a toujours faim de lecture, 


Voici un petit truc pour 
éviter que les croquettes de 
pommes de terre ne s'’ou« 
vrent dans la friture, Lors= 
que les croquettes sont fais 
tes, roulez-les légèrement 
dans la farine avant de les 
tremper dans le blanc d'oeuf 
battu auquel il faut ajouter 
un filet d'huile, Pour termis 
ner, roulez-les dans la cha= 
pelure comme d'habitude, 


Quand vous tricotez, pour 
ne pas perdre de temps à 
chercher votre rêgle pour 
mesurer votre ouvrage, ins= 
crivez les pouces sur vos 
aiguilles à tricoter avec du 
poli À ongles rouge clair, 
Ainsi, ils vous sera tou= 
jours facile de savoir où 
vous êtes, rendue dans votre 
travail, Ne l’appliquez pas 
trop $pais, à peine une pe= 
tite marque, Et laissez sé 
cher au moins toute une nuit 
avant de vous en servir, 


LA LÉSION ‘EN COUP 


DE FOUET" 


“En Coup de Fouet’’ dé- 
crit la façon dont se pro 
duit la lésion au cou, L'As= 
sociation Médicale Cana- 
dienne nous dit que la plus 
part de ces lésions sont le 
résultat d’accidents d'auto, 
Quand une voiture est frap= 
pée violemment par en ar= 
rière, le conducteur ou le 
voyageur est projeté en 
avant et subit ensuite un 
mouvement de recul, L'ef. 
tet se fait sentir principa= 
lement au cou parce que 
c'est la partie de la colon 
ne vertébrale la moins sup= 
portée et la plus mobile, 

Peu après un accident de 
ce genre le patient se plaint 
de douleur et de raideur dans 
le cou, souvent accompa= 
gnées de maux de tête, Bien 
qu’il puisse y avoir des 16- 
sions plus sérieuses, comme 
une fracture ou un disque en 
dommagé, dans la plupart 
des cas ce genre d'accident 
endommage seulement les 
muscles et les ligaments du 


cou, Généraiement le seul 
traitement requis consiste 
en mesures simples telles 
que la chaleur, le repos et 
des remèdes pour soulager 
le Spasme musculaire et la 
douleur, 
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La Jeunesse Délinquante 


et Vous 


Voilà un sujet brûlant qui 
revient souvent sur le tapis, 
parce que la situation s'ag= 
grave de jour en jour, Il n’y 
a qu’à jeter un coup d'oeil 
sur les journaux pour voir 
le nombre imposant de jeu= 
nes délinquants qui parais= 
sent devant les juges chaque 
semaine, Ces jeunes gens, 
je dirais ces enfants, ne sont 
pas nés méchants, Ils sont 
victimes de la négligence et 
du désordre, le plus souvent 
dû au manque de surveillan= 
ce des parents, Pourtant les 
parents ne sont pas seuls en 
cause quand il s'agit de for 
ger l'existence de nos jeu 
nes, Avez-vous jamais son» 
gé que VOUS êtes peut-être 
responsable de cette faillite 
chez nos jeunes? C'est en 
grande partie parce que tous 
ceux à quiincombait la char 
ge de leur éducation ont mans 
qué à leurs responsabilités 
que ces jeunes se trouvent 
devant les tribunaux Le; 
monde entier, les écoles, la 
police, les journaux, les 


commerçants, les organisa= 
teurs de loisirs, tous jouent 


un rôle, bon où mauvais, 
dans l'éducation de nos en 
fants, Voilà pourquoi le pro= 
blème de la délinquence ju= 
vénile vous concerne pere 
sonnellement, Elle n'exis= 
tait pas, où presque pas, de 
notre temps parce qu'alors 
les enfants en général étaient 
un problème commun, ons 
cles, tantes, voisins, pa- 
rents, amis, chacun mettait 
la main à la pâte et les en 
fants marchaient droits, 
Mais l'humanité devient de 
plus en plus égoiste, chacun 
veut ne s/’occuper que de sa 
petite besogne, Tant pis pour 
les autres... 

Les enfants ont un réel 
besoin d'une tendre intimi= 
té, d’une direction soutenue, 
mais ils ont besoin de plus 
encore, Il faut que dans leurs 
relations avec la collectivi- 
té ils se sentent appuyés, 
compris et aimés par nous 
tous, Ce n'est qu’en se don 
nant la main que nous viens 
drons à bout de refaire une 
jeunesse heureuse et saine, 


Yvonne Abgrall 


Plat Minute à l'Allemande 
(6 portions) 


l chou moyen 
1 Ib de saucisses de Franc- 
fort 
5 tusses d'eau bouillante 
lc, à thé de sel 
2 c, à table de beurre 
2 c. à table de farine 
1 c, à thé de sel 
3 c. à table de moutarde 
préparée 
2/3 tasse d'eau 
2/3 tasse de lait évaporé 
Mettre dans une cassero= 
le le chou coupé en gros 
morceaux et les saucisses; 
couvrir d’eau bouillante et 
saler, Faire bouillir à cou 
vert pendant 10 mi: ou jus= 


qu’à ce que le chou soit ten= 
dre mais croustillant, Dans 
l'intervalle, faire fondre le 
beurre dans une casserole 
épaisse, y incorporer la fa= 
rine, le sel et la moutarde, 
malgamer l’eau et le lait 
évunoré; ajouter graduelle= 
ment en remuant au roux 
blanc, ,'orter au point d'é- 
bullition sr feu modéré et 
remier sans arrêt jusqu'à 
léger épaississement, Dis= 
poser le chou et les saucis= 
ses dans un plat réchauffé; 
napper de sauce, En mettre 
l'excédent dans une saucière 
et saupoudrer de paprika, 


La méthode dite de séduc= 
tion, employée en Inde pour 
capturer un éléphant, con 
siste à lâcher dans la 46- 
ret des femelles apprivoi- 
sées qui vont séduire les 
males sauvages et les en- 
trafnent assez près des cor= 
nacs pour qu'ils puissentles 
prendre au lasso, Sélection 
du Reader’s Digest de juil- 
let décrit l’un de ces pachy= 
dermes qui mesure neuf 


pleds de haut, absorbe 600 
livres de végétaux et boit 
be 35 à 50 gallons d’eau par 
our, 


Pos de cheveux gris ... 

Si vous faites usoge du mer- 

veilleux produit JAMAIS GRIS 

Ecrivez pour déplionts gratuits 
C. C. Jemieson 

Boite Le ne vas Man 


REIMER'S 
DRESS SHOP 
STEINBACH, MAN, 

Manteaux de dames 


Vêtements de sport 
pour dames 


Lingerie 
Accessoires 


Accessoires de robes 
de réception 
Le tout à des prix modiques 
Nous nous spécialisons 


aussi dans les 
grandeurs ‘petite, 


EN FAISANT VOS 
PROJETS DE VACANCES 
PENSEZ AUX URGENCES 
MEDICALES 


Si vous projetez un voyage 
familial pour les vacances, 
n'oubliez pas d'envisager 
l'urgence médicale qui pour = 
rait survenir et pensez à 
votre réaction le cas 
échéant, 

Par exemple, comment 
trouver un médecin si vous 
tombez malade ou si vous 
êtes blessé lors d'un accis 
dent; comment vous procus 
rer des médicaments si 
votre provision est épuisée, 
perdue où abfmée? 

Vous devez prévoir ces 
urgences, déclare leConseil 
Canadien de la Santé Fami= 
liale et prendre les mesures 
nécessaires pour y faire 
face bien avant votre départ, 
Le Conseil est un organisme 
Sans but lucratif, com nane 
dité dans l'intérêt du pus 
blic pour encourager l'hy= 
giène et la sécurité au foy= 
er, 

Consultez votre propre 
médecin sur la façon de le 
joindre si vous tombez mas 
lade ou si vous êtes blessé 
pendant votre voyage, S'il 
ne peut vous donner des 
renseignements précis, Vous 
pourrez vous adresser, en 
cas d'urgence, à l'hôpital 
local ou à la société médi= 
cale de la ville que vous 
visitez, 

Si vous voyagez à l'étrans 
ger et si \ous avez besoin 
de soins médicaux, adres= 
sez=vous au bureau de votre 
hôtel, à l'ambassade can» 
dienne, au consulat où à une 
agence de voyage où l’on 
pourra vous indiquer le nom 
d'un médecin, Si ce dernier 


AIMEZ-VOUS LES 
“TÈTES DE VIOLON" ? 


Les Indiens aftirment que 
l'on peut entendre pousser 
les ‘‘têtes-de-violon”, à 
condition d'arriver au bon 
en‘’roit, au bon moment, A 
condition d'avoir l'oreille fi= 
ne, 

La ‘‘tête-de-violon” est 
ce petit légume vert très 
tendre que l’on sert comme 
garniture dans certains très 
bons restaurants et que l’on 
peut trouver dans le come 
merce, à l’état congelé, Con- 
sidérée comme un délice de 
gourmets elle a pour les In 
diens des vertus toniques, 
Elle figure régulièrement 
aux menus de l'ambassade 
du Canada à Washington et 
a été servi aux dfners d'E= 
tat de la Maison Blanche, 

C'est la pousse d'une vas 
riété de fougères que l'on 
retrouve en abondance dans 
certaines régions d’Améri= 
que du Nord, Elle n’est ce 
pendant récoltée sur uneba= 
se commerciale que dans 
très peu d’endroits, Elle 
l’est au Nouveau-Brunswick 
où la compagnie McCain 
Foods, établie à Florence 
ville, congèle chaque année 
entre 100,000 et 175,000 11= 
vres de ‘‘têtes-de=violon/’, 

C'est dans les vallées et 
surtout le long des rivières 
que poussent ces fougères, 
C'est au tout début du prin 
temps lorsque les pousses 
recourbées et enroulées 
comme autant de crosses ou 
de ‘‘têtes-de-violon’’ sor= 
tent à peine de terre qu’il 
faut faire la récolte, Lors 
qu'elles sont déroulées, il 
est trop tard pour les cueil= 
lir et leur croissance est si 
rapide qu'elles peuvent sor= 
tir de terre en l'espace d'u 
ne nuit, Il faut donc confier 
leur cueillette à une maine 
d'oeuvre habile, 


vous prescrit des médica= 
ments, demandez que l’on 
traduise les instructions qui 
figurent sur l'étiquette afin 
que vous puissiez cOMprens 
dre parfaitement la posolo= 
gie, 

Dès que vous aurez fixé 
le lieu de vos vacances, 
renseignez=vous pour savoir 
si vous avez besoinde certi= 
ficats de vaccinations spé 
ciales, Certaines maladies, 
rares où maftrisées au Cas 
nada, peuvent se manifester 
fréquemment dans d'autres 
parties du monde, Prévoyez 
les vaccinations et les rap= 
pels suffisamment à l'avan= 
ce, 

Demandez à votre méde= 
cin s'il juge opportun que 
vous emportiez une provis 
sion de médicaments pour 
la durée de votre séjour, 
Si votre voyage doit se pro= 
longer, il vous conseillera 
peut-être d’emporter vos 
ordonnances dactylogra= 
phiées, 

Pour emballer vos médis 
caments, mettez-les à part, 
dans un carton ou une boîte, 
Scellez les bouchons avec 
une bande de ruban adhésif 
afin d'empêcher les fuites, 
Enveloppez séparément cha= 
que contenant, avec plus 
sieurs feuilles de papier 
pour éviter la casse, 

Gardez vos médicaments 
dans leur contenant d'origi= 
ne et veillez à ce que les éti= 
quettes soient lisibles et en 
bon état, Ne mélangez pas 
plusieurs sortes de compris 
més où de capsules dans un 
même contenant, 

Quand vous voyagez en au= 
to avec votre famille, em 
portez toujours unnécessais 
re de premiers soins et, 
avant de partir, vérifiez 
qu’il soit complet, 


PATRON IMPRIME 


PASS 


MZ \ 
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A) 


9203 
8-16 


Ly Mesics Mari. 


Prix 75e 
Envoyez votre commande à : 
Marian Martin Dept. 
La Liberté et le Patriote, 
60 Front St, West, Toronto, 
(non à Winnipeg) 
Écrire lisiblement le numéro du 
patron, la grandeur, votre nom 
el votre adresse, 
(Paiement en monnaie seule- 
ment. Les timbres ne sont pas 
acceptés.) 


Es ml 


A 
Feuilleton de “La Liberté et Le Patriote” 


L'APPEL DE LA TERRE 


par Jean de Kerlecq 


Reproduit avec l'autorisation de la Société des Gens de Lettres 


VI 


Pensif, remuê jusqu'au plus intime de son 
être, Jean Gauthier, pour la troisiême fois, 
relisait la lettre touchante qu’il venait de 
recevoir, 


‘Mon ami, 

“Voici dix-huit mois que tu as quitté 
l'armée, et davantage encore que tu n'es 
venu au pays. Au début, tu m'écrivais de 
gentilles lettres, J'étais heureuse, J'espé= 
rais. Peu à peu, tes lettres se sont espa= 
cées, et leur tendresse s'est amoindrie; tu 
ne m'as plus écrit que des phrases bana= 
les, comme on en trouve à l'endroit d’une 
étrangère, Je ne te reproche rien, mon 
cher Jean, Si peu affectueuses que 1issent 
ces lettres, elles étaient pour moi cumme 
un rayon de soleil, et je m'en fusse con= 
tentée aussi longtemps qu'il t'aurait plu de 
me continuer leur envoi, 

‘Pourquoi as=tu brisé ce dernier lien? 

“J'ai comoris à ton silence que tu ne 
m'aimais plus, Si grande soit m a douleur, 
je l'accepte; elle me vient de toi: mais, 
pourquoi condamner à l'abandon de chers 
êtres dont tu étais toute la vie? pourquoi 
ne viens=tu pas t'asseoir parfois à leur 
foyer? 

‘Peut-être craignais=tu de me retrouver 


à leurs côtés, d'essuyer mes reproches, de . 


voir couler mes larmes? 

“C'est bien cela, n'est-ce pas? 

“Eh bien, rassure-toi, Je saurai m'’etfa= 
cer, si tu viens, Je m'arrangerai pour ne 
point me trouver sur ton chemin, C'est fa= 
cile.. Ou mieux, j'irai passer chez mon 
parrain, À Gacé, le temps que tu consacre 
ras à tes parents; mais, je t'en prie, je 
t'en supplie, ne laisse pas plus longtemps 
ces pauvres gens pleurer sur toi, 

“Quant aux miens, ne crains rien, Ils 
t'aiment toujours, Ils ne laisseront rien 
paraître de leur peine; tu pourras, comme 
autrefois, embrasser maman, et serrer la 
main de papa sans arrière-pensée, 

Je t'envoie les battements d’un coeur fi= 
dêle, toujours rempli de toi, 

‘‘Puissent les voeux ardents que je fais 
pour ton bonheur être à jamais exaucés, 

Ta petite amie, 

‘Marie Dubard,! 

Une larme monta du coeur aux yeux de 
Jean Gauthier, 

Cette lettre, pleine de dignité, l'avait 
plongé dans un trouble profond, Il retrou= 
vait là l’exquise sensibilité, l’infinie déli= 
catesse de cet être charmant dont il avait 
fauché le rêve, et qui, pourtant, ne trouvait 
pour le coupable que des mots de pardon et 
d'amour, Le remords commençait à sour= 
dre de cette âme sophistique, L'image de 
Marie Dubard qui, peu à peu, disparais- 
sait de son souvenir, venait de ressusci= 
ter en Jean Gauthier avec une étonnante 
précision, Et c'était toute sa jeunesse, en 
cet instant pathétique, qui lui livrait un as= 
saut désespéré, Il se rappela leur derniè 
re entrevue à la Baronnie; leur conversa= 
tion sur le bord de l'étang; et les promes= 
ses de Marie. k 

(1. Je t'aime... et si longtemps que dure= 
ra ma vie, je t’attendrai,., Je te suivrai 
partout, partout où tu voudras... riche ou 
pauvre,..!’ 

Pauvre petite! Elle, au moins, n'avait 
pas failli! 

Songeur, le jeune homme s'en alla par 
les rues grises du faubourg... 


Ce soir-1à, Jean Gauthier rentra de bon- 
ne heure dans sa chambre, Il ne se sentait 
aucun entrain pour le plaisir où l’avaient 
convié quelques jeunes hommes de sonâge, 
IL s’assit devant sa table et médita sur la 
lettre reçue le matin même, 

Il était triste, três triste, et néanmoins, 
éprouvait une sensation de soulagement, 
Marie Dubard avait compris; elle accep- 
tait le fait accompli; rien ne s'’opposait 
plus à ce qu’il retournât au village, où il 
avait craint, un moment, de trouver des 


visages sévères, des témoins accusateurs, 
Tout s'arrangeait, 11 bénissait Marie Du 


bard, 
Tout d'abord, 11 se demanda s’il ne va= 


lait pas mieux laisser sans réponse cette 
missive, laquelle semblait, d'ailleurs n’en 
pas comporter; puis, craignant de laisser 
supposer qu'elle ne l'avait point ému, fl 
s'attacha à trouver la formule d’une répli= 
que aussi amicale que possible, dont la te- 
neur, très peu compromattante, ne l’en= 
gageait en rien, 

Quand il eut jeté l'enveloppe dans la bof= 
te du bureau de poste voisin, Jean se sen 
tit presque rasséréné, 

Maintenant qu'il entrevoyait la possibl- 
lité de retourner à Marcei, il lui tardait 
de partir, de revoir sa mère dont il avalt 
beaucoup souffert de se tenir éloigné; son 
pêre auquel l'attachait une affection étroi= 
te, confiante; la vieille demeure enfin, Il 
se réjouissait de la discrétion de Marie 
Dubard; il n'était pas, aussi-étonnant pro= 
blème!- sans la regretter un peu, Ill'avait 
aimée. peut-être, sans s'en douter, l'ai= 
mait-il encore dans les profondeurs mys= 
térieuses de son être, Elle avait eu ses 
premières pensées, les premiers battes 
ments de son coeur, son premier ser 
ment, Elle était le rayonnant poême de 
ses vingt ans éperdus: 

11 profita des fêtes de l'Assomption pour 
solliciter un congé de trois jours, et ane 
nonça, par dépêche, à Marcel, son arrivée 
imminente, 

Cette nouvelle inattendue, causa une émo= 
tion énorme à la Baronnie, Délaide, dans 
l'excès de sa joie, failli se trouver mal; 
Pierre Gauthier, redressé, en oublia ses 
douleurs, 

-Il revient! il revient: 

Le bruit se répandit dans le village et 
suscita une vive émotion, 

Marie Dubard, informée trop tard pour 
partir — ainsi qu'elle en avait manifesté 
l'intention — déclara qu'elle était heureuse, 
bien heureuse... 


0 


Jean Gauthier arriva un soir, dans une 
voiture louée à l'hôtel de la gare, 

Depuis une heure, Délaide l’attendait 
près de la barrière, Jean sauta À terre, Ils 
s'embrassèrent longuement en pleurant, 

-Toi!,.. toi! mon p'tit gars! 

La vieille paysanne n'en croyait pas ses 
yeux, Elle ne pouvait détacher ses regards 
de ce fils auquel, en dépit de cet ababdon — 
eat peut-être même à cause de lui elle 
avait voué un immense amour, 

Puis, ce fut Pierre qui vint appuyé sur 
une canne, le front rayonnant d’une joie pu 
re, 

ls entrêrent dans la salle où, sur le de 
vant de la cheminée, rôtissait un poulet, 
tandis qu’un pot-au-feu mijotait dans la 
cendre, Marie avait sorti une nappe écla= 
tante de blancheur, comme aux grands 
jours de réception, quand un étranger de 
marque daignait s'asseoir à la table com» 
mune, 

- Enfin toi! toil,,, est-ce possible? di« 
sait Délaide comme en extase,.. 

- Mais oui 

- Pour longtemps? 

-Trois jours pleins, 

-Seulement? 

Hélas! J'ai mes occupations, une 
responsabilité 

Mais... maintenant que tu as retrouvé 
le chemin de la maison, tu reviendras plus 
souvent, n'est-ce pas? 

-Oui, aussi souvent que je le pourrai, 

Le lendemain, sur les conseils de son 
père, accompagné de ce dernier, Jean Gau= 
thier se rendit au Bois-Maheu, Marie éten= 
dait du linge sur les haies, A l'aspect de 
son ami d'enfance, elle chancela, puis, 
maftrisant sa légitime émotion, elle vint à 
sa rencontre, Ils se serrèrent la main, un 
peu cérémonieusement, puis ils pénétrè. 
rent dans la maison, Catherine faillit lais= 
ser choir la terrine qu'elle tenait À la 
main, 


En hommage 
au Père 
Ludger Guy 


Au cours de sa dernière 
réunion, le Conseil d'admi= 
nistration de l'Association 
des Anciens du Collège de 
St-Bontface a décidé d'or 
ganiser une fête en l'honneur 
du Père Ludger Guy, 8, 4, 

Après 24 ans de travail, 
le Père Guy quitte le Col- 
lège cette année, L'Associn= 
tion des Anciens profitera 
de cette occasion pour lui 
rendre hommage. 

L'Association se propose 
par conséquent d'inviter tous 
les Anciens du Collège et 
ses amis à un banquet et 
à une soirée le 24 octobre 
au Gymnase du Collège, 

D'autres détails au sujet 
de la soirée vous seront 
transmis en septembre, 


Le Conseil d'administration 
Les Anciens du Collège 
de St-Boniface 


nr) 


Mme Lucille Routhier- 
Druwé 

Lors de la Collation des 
grades au mois de mai, Mme 
Luciile RouthierDruwé, 6= 
pouse de M, Louis Druwé, 
a reçu son diplôme de Maf- 
trise en Psychologie de l'U= 
niversité d'Ottawa avec la 
mention ‘‘cum laude’’, Elle 
enseigne présentement un 
coufs à la même Univer- 
sité et travaillera dès sep 
tembre en psychologie dans 
un milieu scolaire d'Ottawa, 

Mme Routhier-.Dru wé est 
la fille de M, et Mme Xa= 
vier Routhier de Somerset, 
Manitoba, 


M, Paul Joseph Weicker, qui 
reçut son baccalauréat ès 
arts avec concentration en 
économie lors de la récente 
collation des diplômes à l'U« 
niversité Brock, de St, Cam 


tharines, Ont, est le fils 
unique de M, et Mme Albert. 
Théodore Waicker, et petit… 
fils de M, et Mme Constant 
Weicker, autrefois de Notre 
Dame-de-Lourdes, Manito= 
ba, M, Weicker est mainte- 
nant au service de la société 
de téléphone Bell Canada, à 
Toronto, 


La pluie vient après leton- 
nerre comme les larmes a= 
prés les gros mots (J,-K, 
Huysmans), 

C'était un homme aigri 
par le succès .. (1d.) 

Ecrire, c'est une façon de 
parler sans être interrom= 
pu (id,), 
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pp chronique 


robgioute 


Guy de Bretagne, O.M.I. 


“Se contester soi-même 


avant de contesterles autres 


‘Tous les chrétiens doivent travailler au |_renouveau de 
l'Eglise, chacun a le devoir d'apporter sa contribution se 
lon ses propres charismes, Mais cette contribution ne sera 


valable qu'à deux conditions: 


que chacun agisse selon l’es- 


prit évangélique et qu'il commence par lui-même l'oeuvre 
de réforme et de purification de l'Eglise en s'efforçant de 
se conformer à l'Evangile avant d'exiger que les autres le 
fassent,’ Les saints qui ont réformé l'Eglise dans l'histoi- 
re, note le Pape, n'ont pas commencé par critiquer amêre- 
ment leurs frères, ni par se révoiter contre l'autorité, en 
accusant l'Eglise de lenteur à se mettre au diapason de 
l'Evangile, mais par devenir des saints, ‘‘’Sainteté qui est 


faite comme celle du Christ, 


d'amour de Dieu, de prières, 


de don de soi au service du prochain, de luttes contre les 
passions, d'amour de la croix’ avant de protester et de dé- 


noncer les maux de l'Eglise, 


Paul VI parlait ainsi aux chrétiens de Sardaigne, lors de 


son pêlerinage à Bonaria, le 


24 avril, Voyage où le Pape a 


été regu magnifiquement comme il le fut au Moyen Orient, 
en Colombie, en Ouganda, La presse n’en a parlé que pour 
grossir un incident mineur, Ce goût du sensationalisme 
pour dramatiser une manifestation de quelques anarchistes, 
qui n'a duré que quelques minutes, déforme le sens et la 
vraie portée de ce que fait ou dit le Pape, La grande pres= 
se n'a pas dit un mot des conseils donnés par Paul VI aux 
laics universitaires sur le témoignage d'un christianisme 


robuste dans sa foi sachant 


apporter une contestation posi« 


tive, constructive, sansse laisser troubler par les pessi- 
mistes ou les révoltés, La presse n'a rien dit non plus de 
l'allocution du Pape aux habitants d’un quartier populaire 
de Cagliari: ‘‘Réclamez auprès de la société civile la pla= 
ce et la dignité qui vous reviennent, pour élever vos be- 
soins au rang de droits: droit à un logement décent, au pain, 
au travail, à l'école, à l'assistance sanitaire,,, vous avez 
besoin aussi qu'on élève votre âm:,.. d'amour du Christ en 
une force; amour chrétien qui à vous donne l'espérance, qui 
aux riches, aux puissants (les fera) améliorer votre sort'!, 
L'amour chrétien est plus efficace que la révolution, Au 


lieu de s'engager soi-même 


LI 
ä sa propre contestation pour 


ensuite s'engager par des actes à rendre le monde mail 


leur, 


Développement et Paix 


finance 90 


projets 


du Tiers-Monde 


MONTREAL =Le comité 
des projets de l'Organisa= 
tion Catholique Canadienne 
pour le Développement et la 
Paix a décidé de financer 
plus de 90 projets présentés 
par des organismes où des 
groupes de citoyens des pays 
défavorisés du Tiers-Mon= 
de, Près de $400,000, tront 
à des projets latino-améri= 
cains, $210,000, à des pro= 
jets africains et $200,000, 
à des projets provenant d'A= 
sie, 

Les sommes versées par 
l'organisme canadien entre 
$2,000,, pour un petit pro= 
jet d'assistance médicale au 
Brésil, et $35,300,, pour des 
travaux de développement a 
gricole dans le centre péru= 
vien, 


Des projets variés et noms 
breux 
Les projets subventionnés + 


varient énormément selon 
les continents et les pays: 
développement communaus 
taire dans trois villages bré= 


Ziliens; formation profes 
sionnelle pour des chilien 
nes; laboratoire médical en 
Zamiie; mise-sur-pled de 
caisses populaires au Bré- 
sil; construction d'une rési 
dence pour jeunes filles au 
Cameroun; distribution de 
semences et de fertilisants 
à des fermiers de l'Amazos= 
nie; salaires et équipement 
pour deux animateurs en 
Haute-Volta; construction 
d'un entrepot pour les ré 
coltes de riz en Inde; projet 
sanitaire au Rwanda; etc, 
À titre d'exemple, un pro= 
jet financé par Développe= 
ment et Paix fut présenté par 
l'Organisation Espoir de 
Mgr Dom Helder Camara et 
vise à donner À des citoyens 
de Recife (au Brésil) unmé- 
tier qui leur permettra de 
. devenir des travailleurs aue 
tonomes et de développer 
toutes leurs habilités créa 
trices, Ces hommes ne se 
ront donc plus dépendan:s 
de l'assistance sociale et 
de la charité privée, 
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CHRONIQUE LINGUISTIQUE 


ORIGINES DU VOCABULAI= 
RE DE L'AVIATION 


Il y a quatre ans parais= 
sait aux éditions Larousse 
une thèse de Louis Guilbert: 
La Formation du vocabulai= 
re de l'aviation, Nous nous 
inspirons de ce monumental 
ouvrage, d’ailleurs d'une 
lecture passionnante - ce 
qui n'est pas le cas de tou= 
tes les thèses -, pour retra= 
cer l'origine de quelques 
mots relatifs aux choses de 
l'air, Ces vocables sont nés 
- dans le milieu si particulier 
des pionniers, des théori 
ciens et des visionnaires où 
brillent les noms de Pline, 
de La Landelle, de Ponton 
d'Amecourt, de Nadar... Mi= 
lieu d’ailleurs cultivé et dont 
les créations linguistiques 
sont presque toujours heu 
reuses, 

Ce n'est pas Nadar, coms 
me on le lit parfois, mais 
un génial anticipateur, aus 
jourd’hui bien oublié, La 
Landelle (1812-1886), qui a 
forgé le motd’aviation.Lieu= 
tenant de vaisseau, démis= 
sionnaire à vingt-huit ans 
pour se consacrer à la litté= 
rature, il avait obtenu un 
certain succès avec quelques 
romans maritimes, Bientôt, 
il allait être conquis, avec 
son am! Nadar et sous l'in 
fluence de Ponton d'Ame= 
court (pionnier auquel on 
doit le principe de l'hélicop= 
tère), par une autre naviga= 
tion, la navigation aérienne, 
non pas celle - déjà vieille, 
et qui n’avait pas progressé 
d'un pouce = de l’aérostat 
soumis à tous les caprices 
des vents, mais du plus lourd 
que l'air, qui n’en était en 
core qu'à sa phase expéri= 


CARNET 
UNIVERSITAIRE 


LES ARTS ET SCIENCES 
DEVIENNENT DEUX FA= 
COUTSS DISTINCTES, 


L'Université de Manitoba 
vient d'annoncer qu’il y au= 
ra dorénavant une faculté des 
Arts et une faculté des Scien= 
ces distinctes l’une de l’au= 
tre, 

Le doyen de la faculté des 
Arts sera M, Donald J, Mc= 
Carthy, professeur de philo= 
sophie au Collège St-Paul, 
M, McCarthy, né à James 
town, Dakota-Nord, obtint 
son baccalauréat ès Arts du 
Collège St- Paul de Washing= 
ton, D,C,, et sa maîtrise et 
son doctorat de l’Université 
de Toronto, 

Le doyen de la faculté des 
Sciences sera M,R,D, Con= 
ner, qui possède aussi un 
doctorat en Sciences et qui 
était responsable des Scien= 
ces dans l’ancienne faculté, 

Cette nouvelle organisa= 
tion suit de près l'élévation 
au rang de faculté des écoles 
de Pharmacie, de Commerce 
et d'Econom!e, 
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mentale et sous la forme de 
théories ou de ‘modèles ré= 
duits'’, 

Comment nommer cette 
navigation aérienne du plus 
lourd que l'air, celle que 
l'homme, depuis Icare, en 
viait aux oiseaux? Il appar= 
tint à La Landelle de for 
ger un vocable, et qui fera 
fortune, En 1864, dans la 
revue l’Aéronaute, il pros 
pose aviation, Comme le re 
marque Louis Guilbert, peu 
de néologismes ont été aus= 
si motivés et justifiés dès 
leur naissance, La Landel= 
le, qui s’y connaissait d’ail= 
leurs un peu en linguisti- 
que ( on lui doit un intêres- 
sant Langage des marins) 
défend avec talent sa trous 
vaille: ‘Les mots sont les 
corps des idées, 1 est ab 
solument nécessaire pour 
s'entendre d'être en possese 
sion de mots qui les ren- 
dent clairement, Les néo= 


logismes inutiles sont seuls + 


haissables; sont-ils d'une 
incontestable utilité, Us en 
trent avec faveur dans la 
langue, témoins les mots ii- 
thographie, locomotive, 
etc,’ 

Objection que La Landel= 
le attend: le mot aviation ne 


sera pas compris, Hé bien, 
ajoutons-lui, pendant le 
temps qu’il faudra, une ‘‘ad= 
dition explicative’’, comme 
navigation aérienne sans 
ballons, Au bout de peu 
d'années, l’on n'aura plus 
besoin d'explication, Avias 
tion aura fait son entrée dans 
le langage commun, 

La Landelle en arrive a 
des considérations d'ordre 
morphologique, De quoi est 
fait le mot aviation? De deux 
mots latins: avis, oiseau, et 
actio, action, I s'agit de 
voler à la façon des oiseaux, 

Aviation a été reçu avec 
faveur par les adeptes du 
plus lourd que l'air, Dès 
1864, la Société dite jus- 
qu'alors ‘‘de navigation aé- 
rienne’’ prend pour titre 
“Société d'encouragement 
pour l'aviation’? et le Grand 
Dictionnaire universel de 
Pierre Larousse l’enrigis« 
tre, en 1866, avec cette dé- 
finition: ‘“‘Système de loco= 
motion aérienne fondé sur 
l'emploi d’un véhicule plus 
lourd que l’air et imitant en 
cela le vol des oiseaux.'’ 

(Serge Deauville, dans la 
revue mensuelle ‘‘Vieetlane 
gage”’.) 


LA PEINTURE AUX EPOXYDES 


Relativement nouveaux 
sur le marché, les revête- 
ments époxydés assurent un 
fini résistant aux endroits 
d'usage fréquent = surtout 
ceux qui sont menacés par 
l’abrasion, Ils sont disponis 
bles en une variété de gen 
res clairs et pigmentés.Les 
époxydes présentent une ex» 
cellente résistance aux pros 
duits chimiques d'usage mé 
nager, détergents, aliments, 
boissons, huile, graisse et 
même les produits chimie 
ques employés dans le jar 
dinage tels les engrais, 


Les revêtements se divi= 
sent ordinairement en deux 
catégories: époxyesters 
(genre modifié à l’hutle) et 
les epoxydes à deux compos 
Sants, Comme tous les au 
tres émaux, ceux-ci peus 
vent être appliqués au pis 
tolet, au rouleau où à la 
brosse, sur les planchers, 


murs et autres surfaces, 


Les genres époxyesters 
sont disponibles en vernis 
clairs, apprêts, sous =cou= 
ches, émaux brillants et 
revêtements mats pour usa= 
ge spécial, Ils présentent 
une excellente résistance 
aux produits chimiques doux 
et assurent un fini durable 
converant particulièrement 
aux planchers et aux mar 
ches d'escaliers, 

Les époxydes à deux com 
posants sont disponibles en 
émaux clairs, colorés, en 


ra AE RE 
Au secours des malentendants 


Dans le groupe de persons 
nes âgées de plus de soixane 
te-cinq ans au Canada, une 
sur cinq souffre de surdité 
des deux oreilles; d'autre 
part, indépendamment de 
l’âge, un Canadien sur qua= 
rante souffre dans une mes 
sure quelconque d'une dé- 
ficience de l'ouie, Si vous 
êtes de ce nombre, il est 
probable que vous cherche 
rez à porter un appareil au= 


ditif, 
Dans de nombreux cas 


les appareils auditifs peu= 
vent vous permettre de 
mieux jouir de la vie, Tous 
tefois, si vous envisagez d'en 
acheter un, il vous faut con 
naître certains faits, 

- Demandez à un médecin 
son avis quant à la gravité 
de votre surdité et À l’utili= 
té d’un appareil auditif dans 
votre cas particulier, 

- Méfiez-vous des annons 
ces publicitaires où il est 
question ‘‘d’audition instans 
tanée’’, ‘‘d’inventions nou 
velles’”’ et de ‘miracles’, 

- Demandez des rensei- 
gnements relatifs à la quali- 
té de l'appareil auditif, mais 
non à sa valeur esthétique 
comme ‘minuscule’, ‘‘invis 
sible’’ ou ‘‘dissimulé’’, Les 
brochures et le matériel pus 
blicitaire des fabricants 
donnent habituellement de 
plus amples renseignements 
que les annonces, Deman= 
dez-les, 

- Souvent, les ‘concours?’ 
pour des appareils auditifs 


constituent tout simplement 
un moyen d'obtenir les noms 
de clients éventuels, 11 se 
peut que vous rendiez un 
mauvais service à unamten 
donnant son nom, 

- Bien des provinces exi= 
gent que les vendeurs de 
porte-à-porte détiennent un 
permis et soient couverts 
par une garantie, Après la 
signature d’un contrat avec 
ces vendeurs, on dispose 
dans la plupart des provin- 
ces de quelques jours pour 
le ré-examiner et l’annuler, 
Soyez au courant des lois 
provinciales et assurez- 
vous toujours que le ven 
deur détient un permis, 

- Au moment de l’achat, 
faites-vous donner par écrit 
les conditions de tout ac- 
cord portant sur les rem 
boursements, 

- Nombre de marchands 
offrent des périodes d'essai, 
Soyez bien au courant des 
conditions dans lesquelles 
l'essai est offert, Si vous le 
pouvez, consultez un mars 
chand qui offre un essai 
avant l'achat, 

_- N'achetez que chez des 
marchands qui offrent des 
facilités de service et d’en- 
tretien appropriées et as» 
surez=Vous que Vous COM» 
prenez les modalités d’ap= 
plication de ces facilités, 

- Soyez certain que l’ap= 
pareil auditif est neuf s'il 
est offert à ce titre, 

— Demandez au vendeur de 
vous préciser sa formation 
technique, Il n'existe aucune 
norme de formation obliga= 
toire, mais certaines com 
pagnies donnent à leurs ven 
deurs une meilleure formas= 
tion que d’autres, 

- N'hésitez pas à deman- 
der à un ami où parent dont 


l’ouie est bonne de vous ais . 


der à faire l’achant, Agir de 


la sorte peut éviter des 
malentendus, 
Ces prescriptions vous 


donneront une notion du noms 
bre de problèmes qui pour 
raient surgir relativement à 


l'achat d’un appareil audi 
tif, Malheureusement, il se 
produit effectivement des 
problèmes, Trop souvent ce 
sont des personnes âgées, ou 
celles qui habitent d'assez 
pétites localités, ou celles 
ayant de faibles revenus qui 
se trouvent dans des situas 
tions vraiment difficiles, 
Par le canal du service ‘‘Le 
Consommateur, Case posta- 
le 99, Ottawa”, bien des 
gens ont signalé leurs lon 
gues et vaines tentatives à 
tirer satisfaction d’appa- 
reils auditifs qui ont coûté 
des sommes allant de $85 à 
$725, 

Le ministère de la Con 
sommation et des Corpora= 
tions vient de terminer une 
enquête portant sur tous les 
aspects de la situation, Tous 
tes les personnes intéres- 
sées ont offert des rensei= 
gnements, des conseils et 
des idées, On a reçu des 
rapports provenant d'orga= 
nismes et de particuliers 
qui étaient tenus pour avoir 
des connaissances spéciales 
en ce qui concerne l’indus= 
trie, les problèmes se rap- 
portant au traitement de la 
surdité et les difficultés; 
qu'éprouvent lesconsomma= 
teurs à l’égarddes appareils 
auditifs, 

Le problème ne peut etre 
résolu à un seul palier de 
gouvernement, Sa solution 
exige la collaboration du 
gouvernement fédéral et des 
gouvernements provinciaux, 
ainsi que de l’industrie des 
appareils auditifs elle-mê= 
me, 

L'honorable Ron Basford, 
ministre de la Consomma= 
tion et des Corporations, a 
fait publier le rapport rela= 
tif à l'enquête sur les appa= 
reils auditifs, Des proposi= 
tions précises y sont formu= 
lées à l'endroit des quatre 
organismes qui ont l’autori- 
té ou les possibilités de 
fournir une aide et une pro= 
tection efficace aux malen= 
tendants, 


sous-couches et en apprôts 
anti«corrosifs, Ils sont ven 
dus sous forme de trousse 
à deux composants conte= 
nant deux chopines, deux 
pintes, etc..." Faites le mé- 
lange vous-même; ensuite, 
attendez une demi-heure a= 
vant de peindre, 

Les époxydes à deux coms 
posants procurent un fini 
extra-résistant, surtout 
contre l'écaillement, Ils ré 
sistent À l'usure des pro 
duits chimiques = même 
l'essence, l'huile et l'alcool 
- et supportent même la Vas 
peur d'eau et l’eau chaude, 
Ces revêtements peuvent ê= 
tre utilisés sur des plan 
chers et des murs en béton 
armé, et d’autres surfaces 
en maçonnerie; les plane 
chers et murs du garage; 
les outils, meubles à tl- 
roirs et équipement en mé 
tal; les planchers et les 
murs des buanderlies, Le 
vieux carrelage de cérami- 

e des salles de bain peut 
être restauré d’une façon 
pittoresque, Même les pa= 
rois extérieures des lessi= 
veuses et des réfrigérateurs 
peuvent se parer d'un style 
dans le vént grâce à ces 
nouveaux revêtements, 

Les époxydes à deux com= 
posants ont une caractéris= 
tique: la peinture commence 
â s'épaisir et peut éventu= 
ellement devenir inutilisable 
approximativement huit 
heures après le mélange, 
S1 nécessaire, {1 vous est 
possible de prolonger la 
vie de votre pot de peintu= 
re en le plaçant dans un en= 
droit frais de votre sous= 
sol ou loin d'une source de 
chaleur, Le froid ralentit le 
processus chimique, L'idéal 
serait, évidemment, de mé= 
langer la quantité exacte de 
peinture pour l'usage requis, 

Voici quelques sugges- 
tions lorsque vous peintu= 
rez aux époxydes: 

Les 6époxydes peuventfa= 
riner à la lumiêre du soleil, 
Par conséquent, soyez prus 
dent lorsque vous lesem-= 
ployez à l'extérieur, 

Assurez-vous qu’il n’y a 
pas de trace de vieille 


peinture sur vos outils a» 
vant d'employer les revête 
ments époxydés, 51 vos ous 
tils ont besoin d'être nets 
toyés, employez le solvant 
recommandé par le fabri- 
cant pour diluer le revête- 
ment époxydé. 


Régime de Sécurité 
Familiale de la Société 


Franco-Mañitobaine 
Anniversaires 


La Société Franco-Mani- 
tobaine offre: ses voeux: de 
bon et heureux anniversaire 
à ses membres du Régime 
de Sécurité Familiale: 


La Société Franco-Mani- 
tobaine souhaite un joyeux 
anniversaire à: 


M, Raymond Sutherland, 
518 1/2, rue de la Morénie, 
St-Boniface, du 23 juillet, 

M, Gabriel J, Forest, 386, 
Place Gaboury, St-Boniface, 
du 24 juillet, 

M, Robert Martinelli, 373, 
Westmount Drive, du 24 juil= 
let, 

Rév, Père Marc Pelletier, 
200, avenue de la Cathédra= 
le, du 24 juillet, 

M, Georges-N, Petit, 483, 
rue de la Morénie, du 24 juil= 
let, 

M, René Dion, 193, rue 
Bertrand, St-Boniface, du 25 
juillet, 

M, Ernest Denis Marion, 
439, Chemin Speers, du 25 
juillet, 

M, Louis Dupasquier, 392, 
Woodward, Fort Rouge, du 
26 juillet, 

Sr Laurette Chabbert, 601, 
rue Aulneau, St-Boniface, du 
27 juillet, 

M, J,G,.A, Mouflier, 397, 
Place Gaboury, du 27 juil= 
let, 

M, René J,L, Desautels, 
C,P, 54, Lorette, Man, du 
29 juillet, 

Mlle Eliette Labossière, 
470, rue Kavanagh, du 29 
juillet, 

M, Yves Lord, La Broque= 
rie, Manitoba, du 29 juillet, 


Les zoonoses 
Suite de la page 8 


L'homme contracte la sal= 
monellose par l’ingestion de 
produits alimentaires conta= 
minés, notamment les oeufs, 
les produits à base d'oeufs, 
la viande et les produits dé 
rivés de la viande; la salmo» 
nellose est égalementtrans= 
mise par des êtres humains 
porteurs de la maladie, La 
prophylaxie de cette affec= 
tion, dont l’issue peut être 
fatale chez les jeunes en« 
fants et les personnes âgées, 
consiste à respecter les rê= 
gles d'hygiène et à utiliser 
la réfrigération et la pas= 
teurisation des produits ali 
mentaires, 

La leptospirose ou mala= 
die de Weil ainsi que les au= 
tres affections connexes sont 
répandues dans les régions 
où les animaux vivent en 
terrains humides, notam- 
ment dans les rizières et 
les plantations de canne à 
sucre, La fièvre Q ou fièvre 
du Queensland”est souvent 
transmise à l’homme par 
les animaux domestiques et, 
dans certains pays, présen- 
te un danger certain pour 
les travailleurs dans l'in 
dustrie laitière et les abat 
toirs, La guérison est d’ha« 
bitude spontanée, mais on 
emploie des antibiotiques en 
cas d'affection grave, 

Les larves des ascarides 
(larvae migrans) des chiens 
et des chats se logent par- 


fois dans les organes desen= 
fants, y compris le cerveau 
et les yeux. Chez les très 
jeunes enfants, l'issue peut 
être fatale tandis que, chez 
les adolescents atteints aux 
yeux, elles provoquent une 
espèce de tumeur, Les oeufs, 
disséminés par les déjec 
tions des chats et des chiens, 
peuvent adhérer aux jouets, 
meubles de jardins et autres 
objets déposés sur les pelou= 
ses, La prophylaxie consiste 
à administrer des vermifu- 
ges aux chiots et aux chatons 
et à surveiller leur hygiène 
générale, 

La dernière des 12 zoono= 
ses, la tuberculose, est 
transmise par les bovins, 
La tuberculose humaine et 
la tuberculose bovine, étroi= 
tement apparentées, sont 
causées par des formes dif= 
férentes du même bacille, 
La tuberculose bovine adis= 
paru dans de nombreux pays 
grâce à la pasteurisation du 
lait et à l'abattage de tous 
les animaux atteints, Elle 
est encore fréquente dans 
les pays sous-développés, 
particulièrement lorsque les 
animaux sont gardés dans 
des étables ou autres enclos, 

Au Canada, grâce à l'ac= 
tion des vétérinaires et des 
inspecteurs de la Direction 
de l'hygiène vétérinaire, 
plusieurs de ces maladies 
ont été enrayées et, dans 
certains cas, elles ont mê= 
{me disparu, 


Chronique sportive 


Les 


Blue Bombers 
s'’améliorent 


par Jacques LEMOYNE 


ll semble qu'avec chaque 
début de saison l’optimisme 
soit de mise quand on parle 
des Blue Bombers de Winni= 
peg. Cette année cet optimise 
me semble plus justifié que 
jamais car les Bombers, 
dans leurs joutes hors con= 
cours, ont donné l’impres= 
sion très nette de, vouloir 
suivre les meneurs de très 
prês, et de conduire eux- 
mêmes en certaines occa= 
sions, L'instructeur Jim 
Spavital doit être heureux 
d'avoir trouvé une défensive 
secondaire toute canadienne 
dont Paul Brüûlé semble vou- 
loir devenir un des bons a 
touts, Avec cette ligne se- 
condaire, qui sera capable 
d'intercepter des passes, la 
ligne défensive, qui n’a ja- 
mais êté le point faible des 
Bombers, pourra faire enco= 
re un travail plus efficace. 
Si l'adversaire sait qu’il ne 
peut prendre de chances a= 
vec ses passes il devra alors 
attaquer le mur défensif, et 
c'est ici que les Bomhers 
peuvent vraiment entrer 
dans la course auxhonneurs, 
ls sont solides partout sur 
le premier front, Avec une 
défensive secondaire toute 
canadienne ceci permet aus= 
si de conserver quelques 
joueurs importés de plus et 
donne à l’instructeur une 
meilleure chance de faireun 
choix judicieux, 

Mentionnons aussi qu'on 
aura été surpris de voir le 
joueur de centre Paul Des» 
jardins relégué au deuxième 
rang, Desjardins s'est méri= 
té un poste sur le club des 
Etoiles l'an dernier et il a 
donné un rendement supé= 
rieur chaque fois que les 
Bombers ont fait appel âses 
services, Ceci ne veut pas 
dire que Paul Robson ne soit 
pas un joueur de calibre mais 
quand deux joueurs se Va= 
lent, ne vaut-il pas mieux 
jouer la carte canadienne? 
Mais il ne faut pas sauter 
immédiatement aux conclus 
sions et croire que Spavi= 
tal va commettre une er 
reur de jugement dans ce 
cas=ci, Qui sait si, n'ayant 
pas deux bons joueurs de 
centre, il ne sera pas en 
mesure d'en offrir un à d’au« 
tres équipes moins chanceu= 
ses? C'est ainsi que se Con® 
cluent les meilleurs mars 
chés, Mais, quoiqu'il arri= 
ve, les Bomhers paraissent 
en meilleure posture pour 
défier les meneurs qu’ils ne 
l'ont été depuis le temps où 
ils étaient les meneurs, 


Encore les Riders! 


1 semblé de plus en plus 
évident que les Rough Riders 
de la Saskatchewan vont 
remplacer ceux d'Ottawa 
cette saison et qu'ils vont 
être, avec les Argos de To= 
ronto, le club à battre, non 
seulement dans l'Ouest mais 
à travers tout le pays, L'ins= 
tructeur Eagle Keyes a raté 
la coupe Grey la saisonder 
nière mais il se reprendra 
probablement cette année à 


Toronto et fort probablement 
contre les Blue Bombers, On 
voit d'ici que son travail ne 
sera pas facile mais plu= 
sieurs experts pensent qu'il 
y parviendra quand même, 
Dans l'Ouest on ne voit au= 
cune équipe capable de lui 
tenir tête mais il se pour 
rait que les Bombers cau= 
sent des surprises et se 
classent au deuxième rang, 
derrière les Riders mais a= 
vant les Eskimos et les 
Stampeders, Ce sera une 
surprise mais ne faut-il pas 
s'attendre à tout dans le 
monde du football? Les 
Stampeders et les Eskimos 
demeurent encore des équi= 
pes dont les réservistes sont 
faibles, Une ou deux blessu= 
res, et ces choses-là arri- 
vent, etbien des projets tom» 
bent à l’eau, Pour ce qui est 
des Riders ils paraissent 
puissants partout et il faut 
les favoriser, 

Dans l'Est du pays on ne 
peut voir comment on par= 
viendra à arrêter les Argos, 
La perte des Russ Jackson a 
affaibli les Eough Riders 
d'Ottawa, détenteur de la 
coupe Grey, pas tellement du 
point de vue de jeu que du 
point de vue psychologique, 
Mais les Riders, s'ils se- 
couent cette espèce de choc 
dans lequel la décision de 
Jackson les a plongés, pour = 
raient continuer à dominer 
leur ligue, I1 sera intéres= 
sant de voir ce que le fait de 
n'avoir pas de joutes locales 
retransmises sur le cable 
pourra leur apporter de plus 
du point de vue spectateurs? 
On sait que les Riders ont 
mené une lutte farouche con« 
tre ‘les pirates de l'air!’ 
qui les privaient ainsi d'un 
public plus nombreux, Il y a 
aussi des Alouettes de Mont= 
réal qui se refont une nouvels 
le équipe et les Tigres de 
Hamilton qui n’ont jamais été 
faciles À vaincre mais qui 
commenceraient à souffrir 
de vieillissement, Tout 
compte fait, ce sera probas 
blement encore l'année des 
Rough Riders, mais de la 
Saskatchewan cette fois, 


Les Jeux! 


Tandis que la famille roy= 
ale réhaussait de sa présen= 
ce les fêtes marquant le 
Centenaire du Manitoba, nos 
athlètes se rendaient en 
Ecosse dans l'espoir d'ac= 
quérir plus d'expérience en 
compétition internationale 
en prévision des Jeux Olym = 
piques, Nous reviendrons 
fort probablement avec plus 
sieurs médailles et avec la 
conviction que nous pourrons 
faire mieux à Munich en 
1972, 11 est certain que nos 
athlètes s’améliorent dans 
des disciplines où nous ne 
faisions pas grand choses 
depuis la guerre et il sera 
intéressant de comparer les 
résultats de cette année à 
ceux des Jeux de 1987, à 
Winnipeg, alors que la com= 
pétition internationale était 
encore plus forte, Soulli- 


Aux amateurs 


de baseball professionnel 


Soirée rurale 


avec les 


Samedi prochain, 25 juil= 
let, à 7h30 du soir, les Whips 
de Winnipeg feront de leur 
rencontre avec les Tides de 
Tidewater une ‘soirée ruras 
le*’ à la quelle ils invitent 
plus particuliêrement les a« 
mateurs de baseball profes 
sionnel des régions rurales, 

Acette occasion, les Whips' 
acvorderont une réduction 
spéciale de $1,00 (sur les 


Whips 


places réservées, ‘grand 
stand’') où de 50 cent (pour 
les estrades non réservées, 
‘‘bleachers’’) à chaque adul- 
te qui présentera au guichet 
la première page de notre 
édition du 22 juillet 1970 de 
La Liberté et le Patriote, 
Cette offre s'adresse seu 
lement aux adultes, 

Le prix régulier de ces 
billets est de $2,50 et de $1,50, 


gnons, une fois de plus, que 
ce sont encore les filles qui 
semblent constituer nos 
meilleures  représentantes 
sur la scêne internationale, 
été comme hiver, 

Pour revenir À la visite 
de la famille royale mention 
nons le derby du Manitoba 
gagné par Fanfreluche de 
l'industriel québécois Jean= 
Louis Lévesque, Ce dernier, 
qui est millionnaire, a déjà 
été propriétaire de la piste 
Blue Bonnets à Montréal, et 
a contribué largement à l’es= 
sor du trot et amble dans sa 
province, Il s'est toujours 
intéressé aux courses sur 
le plat et il a tenté à quel- 
ques reprises À gagner le 
Queen's Plate, S'il n'y est 
pas parvenu, ses chevaux 
terminant au deuxième rang 
à deux reprises, ses efforts 
ont été couronnés de succès 
lors du grand derby du Mani= 
toba et on peut dire que no= 
tre compatriote devait être 
doublement heureux et d'a 
voir gagné et d'avoir aussi 
permis au fait français de 
se manifester dans un do- 
maine où il n'a pas souvent 
la chance d'être apprécié et 
considéré à sa juste valeur, 
Au hockey, il y a les Cana- 
diens m+is ailleurs nous ne 
sommes pas trop présents, 
sauf au Québec et encore 
dans des domumaines bien 
spécialisés, comme les 
courses avec Hervé Fillon, 
le baseball avec Claude Ray= 
mond et la boxe, N ne s'a= 
git pas de faire du nationa= 
lisme avec tout mais sim 
plement de se réjouir de 
constater qu'à chances éga= 
les nous ne sommes pas les 
inférieurs que bien des gens 
aimeraient nous faire crois 
re, 


Service 
de sécurité 


aquatique 


Le service de sécurité a= 
quatique de la Société canas 
dienne de la Croix-Rouge 
annonce qu'une de ses équi= 
pes spécialisées parcourra 
la province pour donner des 
démonstrations pratiques de 
sécurité aquatique, Ce gen 
re de démonstrations est 
nouveau au Manitoba et a 
été rendu possible grâce à 
une subvention du ministère 
de la Main-d'oeuvre et de 
l'Immigration, 

L'équipe visite présente 
ment les endroits suivants: 
St-Boniface (district de la 
cathédrale), jusqu'au 12 
août; St.François-Xavier, 
jusqu'au 31 juillet; St-Adol- 
phe et St-Claude, du 27 juil= 
let au 8 août; St-Malo et 
St-Pierre, du 3 au 15 août, 


Ballon 
voyageur!!!! 


Le Comité Centenaire de 
La Broquerie a trouvé très 
intéressant le programme 
“Up, up and Away'’ de la 
Corporation du Centenaire 
du Manitoba et a bien voulu 
y participer, 

En effet, c'est vers 2heus 
res, le mercredi ler juillet, 
que les paroissiens de La 
Broquerie, grands et petits, 
se réunissaient en grand 
nombre sur le terrain de 
pique-nique pour inscrire 
leur nom sur le fameux Bal 
lon Voyageur, M, L,A, Bark= 
man, M.A.L, de La Véren« 
drye, était présent pour l'oc» 
casion, 

Vers les 4 heures de l’a- 
prês-midi, M, Oscar Ga- 
gnon, président du Comité 
Centenaire, lança officielles 
ment le Ballon Voyageur de 
La Broquerie, qui s'éleva 
très rapidement vers le 
nord=est, 

Tous regardèrent le bal= 
lon s'éloigner jusqu'à ce 
qu'on aperçut un petit point 
blanc dans le lointain pour 
ensuite disparaître à leurs 
yeux, OÙ va=t-il se poser?,, 
Qui le trouvera et quand?,. 
Ce sont autant de questions 
que les gens de La Broque- 
rie se posent, 

Espérons que le message 
qu'apporte ce Ballon Voya- 
geur se réalise pleinement 
dans le monde d'aujourd'hui; 
(PAIX AUX HOMMES DE 
BONNE VOLONTE?’, 


On demandait un jour À 
Tristan Bernard quel était 
le mot de Ia langue fran- 
gaise qu’il préférait, 

« Herpès ! répondit-{] sans 
hésiter, 

- Herpès ? Et pourquoi? 

« Parce qu'un jour je me 
croyais atteint d’une grave 
maladie et qu'après m'avoir 
examiné le médecin s'écria: 
‘Un herpès |’ 
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Andy Desjarlais, le roi des “ violonneux” 


Taché Paint and Glass 
298, rue Taché, St-Boniface 


' 
Paintuvres leinlées au dramatons 
{Choix de plus de 1,500 couleurs) 


Ronseignez-vous auprès de M. Roger Guay. 


LL 


Tél: 233-7047 
PALMARES de CKSB 
Mois de Juillet 
L- Miss Pepsi Robert Charlebois 
et Mouffe 


Renée Claude 
Jean Ferrat 


2 - Viens faire un tour 
3 - Camarade 


4 - Galaxie Les Bel-Air 
5 - C’est toute une musique Monique Leyrac 
Adamo 


6 - Les Belles Dames 
7 - Soleil 

8 - Réclamation 

9 - Sur un dinosaure 


Françoise Hardy 
Johnny Hallyday 
Jacques Michel 


10 - Moog Indigo Jean-Jacques Perrey 
11 - Mon coeur ne chante pas Vicky 

12 + Un loup au coeur tendre Gilles Dreu 

13 - Et la nuit dans tes bras Hugues Aufray 

14 : Petite Fée Priscilla 


15 - Attention Colin Verdier 


16 - Ma belle amie Georges Marchand 
17 : Monsieur le soleil Les Frangines 

18 - Cecilia Joe Dassin 

19 - Terre, Terre Les Lunours 

20 - Laisse Herbert Léonard 


Révélation du mois : Les Bel-Air 


Tous les Garçons, les Filles - Radio Contact 
Animateur : Christian Leroy 


TARIFS D'EXCURSION' 29 A 45 JOURS 


Départ 1er août-31 oct, 


gra 


Thunder Bay Saskatoon 


$ 363 
$ 372 
$ 386 
$ 364 


Départ 1er nov—31 mars 
: Winnipeg Regina 

Thunder Bay Saskatoon 

$ 348 $ 388 

$ 355 $ 395 

$ 370 $ 410 

$ 348 $ 388 


Regina 


$ 404 
$ 412 
$ 426 
$ 404 


CONSULTEZ VOTRE AGENCE DE VOYAGE 


LIGNES AÉRIENNES BELGES 


SABENA 


DELGIAN World amies 


307, édifice Dayton, 323, avenue Portage, Winnipeg 2. 


Tél : 942-2576 
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Notre service d'abonnements 


La liste des responsables 
régionaux de notre service 
d'abonnements s'alonge 
d'une semaine à l'autre, 


Au Manitoba 


Nous sommes heureux 
d'annoncer que Mme Dolo= 
rês Lepage a accepté de 
s'occuper de la région de 
Ste-Anne-des-Chênes, Nos 
lecteurs de Ste-Anne vous 
dront bien communiquer a» 
vec Mme Lepage pour tout 
ce qui concerne leur abon 
nement et la livraison de 
leur journal, Voici son a= 
dresse: ” 

MME DOLORES LEPAGE, 
B, P, 28, 

Sainte-Anne, Manitoba 

tél, 422-5563 


En Saskatchewan 


En Saskatchewan, ce sont 
des jeunes qui se fontrecru= 
teurs d'abonnements, C'est 
encourageant pour l'ACFC 
et pour nous, 

Voici nos deux nouvelles 
responsables: 


MLLE MONIQUE BEZAIRE, 
Saint-Louis, Sask, 


DEBDEN 


MLLE LISE 


NEAULT, 


\ 


PINSON« 


Gravelbourg, Sask, 


CINQUANTIÈME 
ANNIVERSAIRE 


DE MARIAGE 


Le vendredi 10 juillet eut 
lieu une fête en l'honneur du 
cinquantième anniversaire 
de mariage de deux pions 
niers de la paroisse, M, et 
Mme Emile Houde, 


Cette fête, organisée par 
les enfants des jubilaires 
débuta par une messe d'ac= 
tion de grâces célébrée à 
cinq heures de l'après-ml- 
di par M, l'abbé Ernest Lab= 
bé, curé, Les  servants 
étaient deux  petits-fils, 
Maurice Fortier et Richard 
Robin, 


Les RR, PP, Alberti, 
O,M.I,, de la mission de 
White Fiah, et Rodrigue, 


O,M,I,, de la mission St« 
Michel de Duck Lake, et 
Gérard Fortier, O,M,I,, de 
Green Lake, étaient présents 
au sanctuaire, 

Un banquet fut servi en la 
salle du Centenaire, et une 
soirée récréative termina la 
journée, 

M, Houde eut la joie d'a= 
voir la présence de sa soeur, 
Mme Willie Couture, de 
Prince-Albert, et de ses 
frères (accompagnés de 
leurs femmes) M, Joseph 
Houde, de Victoriaville, 
Qué,, M, Ferdina Houde, de 
Timmins, Ontario, et MM, 
Osias et Josephat Houde, de 
Sanford, E,=U, 


DATE 
LIEU 
DEPART 


ENJEU 


CHAMPIONS : 


1 


AUBIGNY 


Les gens d'Aubigny 


ont joui du régal culturel 


Lors des manifestations 
du Centenaire célébrées à 
St-Pierre, les invités furent 
comblés d'activités cul 
turelles très épatantes, 

L'accueil très grandiose 
témoigné à son Altesse Roy= 
ale commença ces célébri= 
tés, Les chants exécutés par 
les Intrépides, le “100 Nons! 
les petits chanteurs de Mon 
tréal enchantérent spécia- 
lement l'auditoire, L'exécu= 
tion des pièces musicales 
fut rendue avec perfection, 
Les voix des très jeunes ar= 
tistes émervelllaient par la 
pureté des sons émis, La 
charmante vedette, Angêle 
Arsenault, qui divertissait 


offert à St-Pierre 


les gens au ‘P'tit Canot’ 
avait un style entrafnant qui 
cadrait bien avec l'enthou= 
siasme de la foule, Que dire 
des Mutins de Longueuil qui 
arboraient les splendides 
costumes nationaux repré 
sentatifs des pays évoqués 
par les diverses danses exé= 
cutées, 

Les Majorettes livrêrent 
magnifiquement leurs numê= 
ros au son de la fanfare, 
C'est au son de l'orchestre 
dynamique d’'Andy Desjar= 
lais que les danseurs pu= 
rent s'en donner à coeur 
joie, 

A ceux à qui revient le 
mérite d’avoir fait jouir les 


gens de si ravissants spec= 
tacles, toutes les personnes 
d'Aubigny expriment leur 
très vive appréciation et 
gratitude, Le goût des gens 
sera par le fait même plus 
cultivé et ils seront moins 
disposés à accepter le mé 
diocre, À remarquer que la 
plupart des groupes venaient 
de la Belle Province, Les 
Canadiens français de l’ou« 
est deviendront conscients 
de la vitalité du Québec, 
source de notre vie spiri- 
tuelle et culturelle et seront 
plus encouragés à se débat= 
tre ensemble comme mino= 
rité, 


St-Pierre 


DEMONSTRATION 
D'ARRANGEMENTS 
FLORAUX 


La Société d'horticulture 
de St - Pierre invite toute 
personne intéressée à venir 
assister à une démonstra= 
tion d’arrangemants floraux, 
Cette réunion prendra place 
au Centre Récréatif de St« 
Pierre, le mercredi 29 juil= 
let, à 1 h30 de l'après-midi, 
et la démonstration sera 
donnée par Mile Onalee 


Rudd, spécialiste en déco 
ration intérieure, 


EXPOSITION 
D'AGRICULTURE 


Cette année, l'exposition 
d'agriculture aura lieu les 
7 et 8 août sur le térrain du 
Parc, La Société d'horti 
culture du distric agricole de 
St-Pierre tiendra à son tour 
son exposition annuelle les 
11 et 12 août, Les entrées de 
vront parvenir dans la jour 
née du 11 et seront jugées le 
lendemain matin, Le public 


CKSB 


OMNIUM 


GOLF 


1970 


6ieme TOURNOI ANNUEL 


Mercredi 19 août 


Club de golfe de St-Boniface 


“ophée CKSB 


(sans Handicap) 


trophée Air France 


(avec Handicap) 


SOUPER 


à CKSB 


s 


est invité à venir admirer 
les objets exposés, Le tout 
se déroulera au Centre Ré« 
créatif de St-Pierre, 

Pour plus amples renseis 
gnements, communiquez ae 
vec Mme Annette Hébert,de 
St-Pierre, 


Franco-Manitobain du 


Au Club - André Martin 


(Maître de cérémonie) 


Chronique du Golf 


à midi et demi 
du 12 août au 20 août 
commanditée par 


Lavergne Electric 
de St-Pierre Jolys 


NB, Les groupes “a 410 de 3 ou 4 joueurs tps ré- 


server l'heure de leur départ au jeu en té 


éphonant au 


club Saint-Boniface dès maintenant: 233- 4276, 


Nombreux prix Spéciaux 


1965 : DR MARCEL HAMONIC 
1966 : MAXIME DESAULNIERS 


ROLAND MARION 


82 1967 : MAXIME DESAULNIERS 78 
81 1968 : MAXIME DESAULNIERS 79 
81 1969 : ROBERT BETOURNAY 79 


